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Lo “Patriste” 
Di? plus do 20,000 personnes 


est lu claque semaine 
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Les Vivants 


ous io naliste est le haut-parleur chargé de faire connaître les 
C , L ‘8, 1es décrets, les arrêts en conseil, les acti 
LA . Li La " 1 
vités et les menus faits dont est tissée la trame de la vie quoidienne 
de la communauté et du monde entier. | 
Catholiques, nos amis lecteurs nous saurons bon gré d’une di- 
gression. Nous leur rappellerons le glorieux anniversaire de La Tous- 

saint, que l'Eglise célèbre le 1er novembre. | 
, CR 


L'âme noyée dans le mystère qui l'encercle de toutes parts: 
en proie à la douleur et à l'épreuve qui l’assaillent sans relñche: aux 
prises avec les embüûches et les astuces d’un monde pervers. 
scrute parfois les horizons infinis d'outre-tombe en quête d’un cor- 
dial & ses souffrances ou d’une réponse à scs doutes. 


Nos braves 
dans l'Ontario 


L'ASSOCIATION 
D'ÉDUCATION 


. Voilà vingt ans, quelques hom- 
mes de justes et hautes vues fon- 
datent, à Ottawa, l'Association ca- 
nadienne - française d'Education, 
dans le but de revendiquer les 
«droits des nôtres dans l'Ontario. 
Rude entreprise, C'était l'époque où. 
non seulement l'opposition à notre 
foi, mais encore certains catholi- 
ques d’une pénétration d'esprit au 
moins doufeuse, lançaient contre 
notre langue, hors Québec, toute la 
mitraille de leurs batteries. 


I ne fallait plus de français à 


FO 


> me 


Personne, Croÿons-nous, n'échappe à la nostolgie du divin. 
es harmonies de la nature, l’azur des cieux et le cours majes- 
tueux du monde sidéral secouent irrésistiblement l'athéisme le plus 
etéré. Inconsciemment une interroghtion jaillit sur les lèvres: 
Qu’y at-il par de là les mondes? ! 


s  & 


Par de là les mondes? Il y a la cité des Vivants, le civl. 

Là, il y a des docteurs et des pontifes; des rois et des princes; 
des martyrs et des vierges; une joyeuse phalange ‘d'enfants, bref, 
des représentants de’ toutes les races et sociétés de la terre. 

Là, règnent la paix inaltérable fondée sur-la charité parfaite, 

CE 


Entre la cité du ciel et la cité de la terre, quel contraste! 
| ne fait pas toujours bon habiter cette dernière. Que d’oppres- 
sions, de querelles, de rancoeurs, de crimes dans son enceinte! La 
morgue du potentat dédaigne les supplications du prolétaire; le fort 
écrase le faible; le frère trahit son frère; l'injustice chemine la tête 
haute; au conseil des nations, d’un trait de plume, on déclare la gucr- 
re et voue & Ja mort des milliers de sujets, par orgueil ou représailles. . 

C'est la confusion, le désarroi. 
. Habitants de la cité des Vivants donnez un peu de paix à la 
cité terrestre. : : ee | 

Rois et princes, éclairez l'int 
nent, rendez-les équitables. . 

Docteurs et confesseurs, dirigez la plume de l'écrivain, rendez 
pe éloauente la bouche du défenseur de la, vérité ét. plus persuasive 
sa parole. To A 

Riches sänctifiés, touchez de générosité les crésus de la terre 
pour que meurt là häîne qui Bonfle le coeur des parias. ee 

nL artyrs, tonifiez la vitilité de ceux qui souffrent persécution 
pour la justice. * Doc 
| Vierges. décelez les éceuils et les récifs sur le chemin de la jeune 
fille. Faites-la épouse modèle ou religieuse’ dévouée. | 

Ce sera la panacée à tous les maux dont souffre le monde de la 


l'anglais aux enfants de langue an- 
glaise: ce que personne n'a jamais 
contesté, et sur quoi fous ont tou- 
|jours été parfaitement libres, I s’a- 
gissait de ravir aux petits Cana- 
# diens français de l'Ontario leur 
sion de tout programme français à 
l'école. Après l'Ontario, on aurait 
attaqué Québec. 


Ceux des nôtres qui jouissaient 
des délices de Capoue, dans les ré- 
gions non molestées, ne comprirent 
Pas tous la gravité du danger pour 
la race entière, [ls onbliaient que, 
pour l'envahisseur et le spoliateur, 
l'appétit vient en mangeant, et se 
croyaient en parfaite sécurité, 

4 certains de nos coreligionnai- 
res non canadiens-français, il sem- 
blait naturel que le Canada — 1 Un- 
tario d'abord — n'eiüt qu'une seule 
langue: la leur, bien entendu; et 
que, chapeau bas, nous leur livrions 
de suite et sans compensation nos 
éfablissements d'éducation, pour 
nous angliciser sous leur savante 
direction. Pourquoi ne vottlaient- 
ils pas reconnaître qu'ils doivent 
eux-mêmes, dans une largé mesure, 
leurs libertés religieuses en Canada 
& notre histoire, à nos coutumes et 
traditions? Nous spolier-de nos éta- 
blissements était plus qi'une injuüs- 
tice — ce qu'ils ne semblaient pas 


clligence de ceux qui nous gouver- 


cité terrestre, 


PRINCE-ALBERT, SAS 


|servateur au gouvernement de 


Le français langue 


devant, 


% 


Kw mercredi le 29 octobre 1930 


officielle 


les tribunaux de la Sask. 


Depuis l'accession du parti con 
a 
Saskatchewan, plusieurs enquêtes, 
dues, semble-t-il, à Piniliative de 
l'Hon. J.-F, Bryant, ont été faites 
touchant l'administration  précé- 
dente. 

Après quelques-unes moins re- 
tentissantes, il y a eu l'affaire 
Bronfman, sur le booflegging, il y 
a eu l'affaire de l'hospice des alié- 
nés, à Weyburn, Puis est venue In 
question du français, que le parti 
libéral avait toléré dans certaines 
cours de justice, L'Hon. Bryant a 
voulu savoir si vraiment Paccusa- 
tion est fondée. ‘ 

Une commission royüle est donc 
chargée de faire enquête. Elle se 
compose des Honorables juges Me- 


l'Université d'Ottawa; il n’en fallait | Kay et Mackenzie, de la Cour d'ap- 
dans aucune école. La lutte n'était | pel, et de l'Hon. juge Embury, du 
Pas autour de l'enseignement de|Banc du voi. M. Diefenhaker, de 


Prince-Albert, est l'avocat du gou- 
vernement actuel et P.-M Ander- 
son, €. R. celui de l’administra- 
tion précédente. 

Ainsi qu'il arrive souvent en cas 
d'enquête, une surprise s’est abat- 


langue maternelle, par la suppres-|tue com emune bombe devant la 


commission, L'avocat de la défense 
a prouvé qu'il n'y à pas même lieu 
d'inquisitionner, car lacte qu'on 
impute à l'accusé-est en pleine con 
formité avec ‘la loisile français est 
permis, le français’ est légal de- 
vant les tribunaux de la province. 

Mis en face des preuves, l'Hon. 
juge MacKay. président de la com- 
mission, a francheent admis que 
le français est une’ langue officielle 
devant les tribunaux de la Saskat- 
chewan et a proposé que donc la 
question soit laissée:de côté. 

L'Hon, juge Mackenzie, tout en 
admettant que le français n'est pas 
illégal devant les tribunaux, aurait 
-paru douter qu'il soit ‘opportun de 
l'employer quand les’ personnes 
prenant part au procès ne sont pas 
toutes de langue française. 

L’'Hon. juge Embury a dit ces 
mots: “J ne m'est pas très clair 
qu'un hommé venant en cour ait le 
droit d’insister qu'on l'entende en 
français." 

Mais les lois des Territoires du 


Nord-Ouest, sur lesquelles s'appuie. 


M. P.-M. Anderson, nous paraissent 


semblable à celui de l'an passé. 

M. P.-M. Anderson est allé fouil- 
ler notre histoire législative Jjus- 
qu'en 1877. Si l’on s'aventurait en- 
core plus profondément dans 
l'histoire politique du Canada et 
de l'Ouest spécialement, que de pré 
jugés tomberaient  d’eux-mèmes! 
que de sentiments de défiance se 
transformeraient en sincère ami- 
tié! 

La rédaction du Patriote de 
l'Ouest ne voit pas de bon ocil le 
voile d'obscurité que l'on a encore 
voulu étendre sur la légalité du 
français dans nos tribunaux, mal- 
gré l'évidence qu efournissent les 
textes de loi. 

Le Regina Leader-Post de lundi, 
27 octobre, termine son éditorial, 
French and the Courts, par cette 
phrase: Si le français est légal dans 
nos cours, le gouvernement Ander- 
son devra prendre une décision à 
ce sujet — 1f French is «a legal lan- 
gage in the courts, thè Anderson 
Government will, of course, make 
up üs mind as to what it will do 
about it, 

Il nous semble que le français 
étant légal dans nos cours, le gou- 
vernement Anderson n'a qu'une 
chose à faire pour la tranquillité 
du pays: laisser tout dans le sta- 
tu ‘quo. Nous espérons encore 
que les politicieus opposés à7-M. 
Anderson sauront ne pas le pous- 
ser à nous causer des ennuis. 

Nous empruntons à La Liberté de 
Winnipeg la traduction des arti- 
cles de loi sur lesquels s'est ap- 
puyé M. P.-M. Anderson, et que la 
Commission royale a reconnu être 
encore en vigueur, Les voici: 


TEXTE DE LA LOI 


La première loi importante ayant 
trait à la question est une Joi pour 
amender l’Acte des Territoires du 
Nord-Ouest de 1875. C'est'le cha- 
:pitre 7, Victoria 40, 1877, dont la 


s 


langue anglaise ou,la langue fran- 
caise peut être employée par toute 
personne dans les débats dudit 
conseil et dans les procédures de- 
vant les tribunaux, et ces deux lan- 
gues seront employées dans les pro 


Péducation données par les reli- 
gieuses, qu'elles gardent leurs éco- 
les séparées dont elles ont l'abso- 
lue direction, 


moins pour 


clause 11 se lit comme suit: “La. 


s 
G] 


Pensez-vous quelquefois, à ceùx qui dans la tombe 
“Dorment, glacés et nus’ le sommeil du trépas 
‘Sur qui.souffle l'hiver, sur qui la neige tombe, 
“Sur qui la nuit gémit?..,. Non, vous n’y pensez pas! 
La lyre du poête sonne la note juste. Son accent 


vrait réveiller ou. raviver le souvenir sacré des disparus. 
Hélas! les morts, comme nos serments, durent peu! 


plaintif de- 


Le vide creusé par letir disparition se. comble avec les années, | 


semblable au sillon sous la poussière des vents. 
Négligencé, oubli. ... Oui! mais bien cruel. 
Consolez-vous,' âmes souffrantes. Vous avez une mèré fidèle. 
L'Eglise, à l’affection toujours jeuné, rappellera, le 2 novembre, 
le souvenir et les promesses. | , 
Ce sera votra fête. Une douce rosée raffraîchira votre geôle.. 
Vos frères desla terre vous visiteront pär leurs prières, leurs au- 
mônes, leurs sacrifices. ...: bienfait de la Communion des Saints 
qui ressert les liens de l'amitié. Lo 
“Morts ou vivants, il est encore pour nous uni 
“Un commerce d'amour et de doux souvenir 
se of 
Le radio est une merveilleuse invention. Sur les couches de 
l'air, elle irradie l’harmonie des grands maîtres et des virtuoses; mais 
parfois l’ébranlement des ondes choque notre orcille religieuse. 
Un soir, par un ciel pur, il y a quelque deux ans, époque d’ef- 
fervescence antireligieuse chéz nous, un chevalier de l’impiété lança 
à travers les airs la cynique boutade: 


. 


Les prêtres perçoivent des honoraires de messes pour seccurir les 


âmes émprisonnées dans les, flammes du purgatoire. . .. . 
Le purgatoire! Oh! allez-y voir!!! C’est une ingéntieuse création 
de l'esprit pour grossir le godsset de messieurs les curés, ” 
L'évangile n'en parle pas. _ 
ot SU 
“Le péché contre le Saint-Esprit ne sera 
ni en l'autre” lisons-nous dans le texte sacré. 
ront remisses par de là Ja tombe,  . , _ 
: . Où? Pas au ciel: rien de souillé ni entre; pas en enfer sûrement, 

mais au purgatoire. 

‘ Combien de preuves 


païens. 


* Pour nous, catholiques, pas de © 6 0; 
qu'apnuie irrécusablement une tradition. de dix-neuf siècles. 


“Les Apôtres avaient raison d’ordonner, qu'en célébrant les sa- 


“rés mystères, en profitent beaucoup” dit saint Chrysosiome, 
‘que les morts en profitent beaucoup dit saint Chrysostome. 
L . 


Trêve d’argumentations! Nous croyons 
Ne faisons pas comme les ombres que 


oublier complétement le passé. . 
Souvenons-nous des exilés, 


remis ni en cette vie 
Donc des fautes se- 


indirectes du purgatoire recèle l'évangile! 
“La religion des tombeaux” était à l'ordre du jour chez les 


de doute. C’est un dogme de foi 


la mythologie place sur 
les rives du Léthé, buvant à longs traits. ses eaux mystérieuses pour 


On se souviendra de nous demai.n 


voir; c'était pour eux aussi un grand 
danger. Ce n’est pas chez les Cana- 
diens français qu'a pris naissance 
la ‘pire persécution confre notre 
foi. : 

Heureusement sugirent de nos 
rangs des hommes qui sigualérent 
le péril et organistrent la défense. 
Celle-ci a été longue et pénible, 
mais tenace. Il a fallu un grand es- 
prît de foi, du doigté et du sang- 
froid: mais la détermination na 
jamais fléchi. 


bles comme le sénatéur Belconrt et 
le sénateur Landry, tout esprit d'é- 
truitesse ou de représailles «a éte 
hors de question. On a lulté pour 
le droit, et non pour Se venger. On 
s’est défendu par des moyens hono- 
rables, on n'a jamais attaqué injus- 
tément, | 

Comme dans certaines autres pro- 
vinces, il y a bien eu çà et là quel- 
ques défections, quelques apôtres 
“du laisser faire et quelques exploi- 
tettrs de la situation: ils ont été ra- 
res, Les Canadiens français de l’'On- 
tario ont bravement et loyalement 
suivi leurs chefs; avec ceux-ci ils 
ont remporté d’éclatantes victoires 
pour le droit, - 
- IL est très consolant de constater 
aujourd'hui que la classe instruite 
parmi nos concitoyens non-cana- 
diens-français, en est grandement 
revenue de la phobie qui avait juré 
de nous anéantir. Et si les nôtres, 
un peu partout dans le Dominion, 
ne s'amollissent pas dans les dou- 
ceurs de la tolérance, leur force et 
léur prestige ne feront que, s'ac- 
croître. 5 

Nous reproduisons, entre autres 
articles publiés par le Droit d'Otta- 
wa, à l'occasion des fêtes du ving- 
tième anniversaire de l'Association 
canadienne-française d'Education 
en Ontario, les deux suivants: À la 
lumière et la Journée de l’Associa- 
tion, — ce dernier dû à la plume 
de M. Charles Gautier. 


Suite à la page 2. 


mr 


chand, présidente de la Fédération 
des Femmes canadiennes-françai- 
ses, et M, JS. Lyons, présidente de 
la Catholic Women's League, ont 
reçu de Sa Sainteté le pape Pie XL. 


| français le peu de cette-liberté qui 


Sous la direction de coeurs no0-|° 


DÉCORÉES PAR LE PAPE 


Ottawa, Ont. — Mmes P.-E. Mar: 


la croix Pro Ecclésia et Pontifice. 


irès claires, elles; et iamais aucune cès-veraux et journaux dudit con- 


législation subséquente ne les à seil, et les ordonnances dudit con- 
rappelées, seif seront imprimées dans es 


! deux langues.” 

La loi importante suivante est la 
loi des Territoires du Nord-Ouest, 
chapitre 25. Victoria 43, 1880. 
L'article se lit comme suit: 

Suile à la page 2 


Puisse-t-on maintenant laisser au 


lui reste en Saskatchewan, et ne 
pas permettre aux exr” ‘teurs et se- 
meurs de discorde qu'ils soulévent 
le peuple et suscitent un conflit 


= 


PTS 


et portruitisée de leur. petite pa- 
trie, du coin de terre où ils ont vé- 
leu et goûté du bonheur entourés de 
leurs nombreux enfants, 


lotules 


Nous souhaiterions que l’exem- 
ple entraine, d 

Nous avons déjà publié d’autres 
pages du genre: Prod'homm-. 
Montmartre, Storthoaks, ete, Voilà 
un moyen pratique de graver dans 
la mémoire des Franco-Canadiens 
les faits et gestes de notre race 
dans l'Ouest. 


Envoyez-nous des notes histori- 
ques et des clichés et vous aurez 
votre page. 


M. RODOLPHE | 
.  LAPLANT 


M. Rodolphe Laplante, premier 
rédacteur en chef de la Saurvivance 
d'Edmonton, quitte ce journal pour 
s’en retourner à Montréal où fl'at- 
tend une situation plus rémunéra- 
trice. 

A cette occasion, M. le docteur 
Petitclerc, président de l'A C. F. 
À. et de la Survivance, écrit un ar- 
ticle d'appréciation dont nous ne 


retenons qu'une phrase, en laquelle , X 
se résume l'opinion des Canadiens 
de l'Alberta: . | CONCOURS 
“Le séjour de M. Laplante parmi CRATOIRE 
nous aura été bref mais fécond.” INTERNATIONAL 


M. Laplante écrit à son tour: 

“Nous sommes ému d'apprendre 
à nos lecteurs que nous quittons 
l'Alberta, Un poste nouveau invite 
ailleurs notre activité. Il ne nous 
appartient.pas de dire jusqu’à quel 
point notre oeuvre a été fructueu- 
se; nous croyons cependant qu’elle 
l'a été. Elle survivra sans nous, car 
tant de bonnes volontés nous. ont 
été révélées dans la province que 
le journal français et indépendant 
ne peut désormais manquer d’ap- 
pui.” 

Les Canadiens français de l’AI- 
berta n’ont pas voulu laisser par- 
tir M. Laplante sans lui donner 
une preuve de leur estime. Un ban- 
quet en son honneur a eu lieu, ’ 


M. F..A. Gullion vainqueur; 


M. P. Leduc deuxième 


Washington, — M. Edmund A, 
Guillon, des Etats-Unis, a rempor- 
té la victoire sur ses jeunes con- 
currents de lAngleterre, de la 
France, de l'Allemagne, du Canada 
et du Chili, au concours oratoire 
international, tenu à Washington, 
samedi soir, le 25 octobre. 

M. Paul Leduc, âgé de 17 ans, 
élève du séminaire de Sainte-Thé- 
rèse, Québec, est arrivé deuxième, 
suivant en cela l'exemple d'un au- 
tre Canadien francais ,M, Roch Pi- 
nord, vainqueur lan dernier au 
même concours. 

Depuis ces deux dernières an- 
nées, le Canada est représenté par 
des étudiants de la province de 
Québec. , 

Voici le thème du discours de 
M. Leduc: “Le Canada et la paix 
internationale,” 

Le Patriote félicite M, Leduc et 
l'institution qui l’a si bien formé à 
l'art de la parole. x ! 


quel prirent part de nombreux con 
vives, Des discours importants y 
furent prononcés. 

me Ÿ 


LA PAROISSE 
| DE LISIEUX. 


C'est le titre d'une page que Île 
présent numéro du 'Pafriote consa- 
cre à celte paroisse. Les parois- 
siens. de. Lisieux la conserveront 
pieusement: C’est l’histoire écrité 


BUREAU: 1909, 4ème Avenne Onest 


Un an.-Cannëe 


Prince-Albert, Saski, 
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Les Activités de PA. C.F. C. 


DIFFICULTES SCOLAIRES 


Des difficultés se sont élevées 
duns certains distriets scolaires où 
les socurs euscignent, et notani- 
ment dans les centres allemands 
de Quinton et de Holdfast, 

Se pliant sous les exigences de la 
loi, les Soeurs ont abandonné le 
costume de leur congrégation, et il 
n'y a certainement rien de reli- 
gieux dans teur nouvel habit, Ce- 


pendant les minorités de ces deux 


localités, — minorités qui ont dèjà 
leurs écoles séparées — veulent en 


arviver à une amalgamation avec 
l'école publique, mais posent com- 
me condition le départ des Soeurs. 


La question, au premier abord, 


paraît très. simple, Si les minorités 


protestantes aë veulent pas pour 
leurs enfants de l'instruction et de 


Malheureusement le Département 


de l'instruction publique n'en ju- 
gea pas ainsi. Le ministre, par ses 
lettres, par ses actes, par ses paro- 


les, adopta une attitude qui servit 


d'encouragement à ces minorités 
bruyantes et exigeantes, attitude 


qui peut, à bon droit, inquiéter les 


‘atholiques, 

L'on peut rendre cette justice à 
nos associations, c’est qu'elles 
n’ont rien fait pour envenimer cet- 
te question, Elles espéraient qu'a- 
vec x bonne volonté montrée par 
les religieuses qui, au prix d'un 
lourd sacrifice, se plinient aux exi- 
gences de la loi, nos adversaires se 


montreraient satisfaits, F1 apparaît 


que nous nous faisions illusion, du 
un certain nombre 
d'entre-eux, 

L'Etat, à n'en pas douter, pos- 
sède certains droits, mais les pu- 
rents, à leur tour, en ont d’autres 
infiniment plus élevés que ceux de 
l'Etat, Ce sont ces droits que nos 
associations nationales, plus spé- 
cialement notre Association de 


En 


&Associations de 


La Fédération 


spécifier 
française, 


Adresse à 3 


Dames 


commissaires, out pour mission de 
sauvegarder, 


D'accord avec la Catholic School 
Truslees' Association, et avec Ja 


section ruthène de cette associa- 
tion, nos organisations suivent de 


près ee qui se passe à Quinton ct 


à Holdfast paree que les attaques 


dont ces écoles sont victimes, peu- 
vent s'étendre n'importe quand 


aux autres écoles publiques que 
nous voulons maintenir. 


GRATISI GRATIS 
Nous venons de reccvoir de l’Im- 


perial Oil Co., Ltd, de Montréal, un 


fort joli volume de 300 pages, inti- 


tulé Les Champs et la ferme. 


Ce livre, qui traite de culture ct 
d'élevage, est une traduction fran- 
eaise et une adaptation d'un ou- 


vrage de lPancien ministre de PA- 
griculture de l'Alberta, M. Duncan 


Musshall, livre qui cul beaucoup 


de succès auprès des fermiers de 


l'Ouest, 
Abondamment illustré, de lecture 


intéressante et instructive, ce vo- 


lume est distribué gratuitement 
aux cultivateurs canadiens-fran- 


cais auxquels, d'ailleurs, il est dé- 
dié, On n'a qu'à en faire la deman- 
de à l'adresse suivante: 
Imperial Oil Ltd, B. P. 1440, 
Montréal, P, Q. en prenant soin de 
qu'on désire l'édition 


Nous ne saurions trop reconi- 


mander aux membres de PA, QG F 
QG, de se procurer ce volume, Au 
cours des longues soirées d'hiver 
il leur procureru une lecture utile 
en même temps qu'agréable. 


FORMULE DE DEMANDE 
Imperial Oil Ltd. 

B, P, 1440, Moutréal, Qué. 
Messieurs, 

Veuillez m'expédicr gratuitement 
un exemplaire français de la bru- 
chure Les Champs et la ferme dont 
parle Le Patriote de l'Ouest, 
Non. , 


2 qi pm oran te 4 


mes Catholiques 
DT 
La Ligue | 


Gravelbourg compte maintenant! Congrès annuel tenu & North-Rat- 


parmi ses groupements une section 
de la Fédération des Femmes ca- 
uadicnnesfrançaises, C'est Mme 
Laberge, présidente distinguée de 
la section de Winnipeg, qui est ve- 
nue, avec l'autorisation de Monsei- 
gneur l'évêque, y fonder celte nou- 
velle section. 

En 1927, à Ottawa, Mme Mar- 
chaud, philanthrope et femme bien 
connue de a capitale, fondait 
cette société Le but, d'uprès la 
counstilution est “de conserver in- 
tacts et inviolables la foi robuste, 
le parler ancestral et les moeurs 
saines de nos foyers catholiques et 
‘anadiens-françeais, Elle se propose 
aussi de travailler activement dans 
sa sphère au développement d'un 
véritable patriotisme, condition 
essentielle de l'harmonie entre Îles 
races au Canada.” 

Donc le 14 octobre les dames de 
Gravelbourg se réunissaient nom- 
reuses dans la salle Saint-Jean- 
Baptiste. Mgr Villeneuve voulut 
bien honorer l'assemblée de sa pré 
sence et Mgr Maillard, gracieuse- 
ment présidait, MM. les abbés St- 
Cyr, Jérôme cet Magnan étaient 
aussi présents. 

Mme Laberge fit l'historique de 
la Fédération, Elle’ parla, en ter- 
mes émus, de la fondatrice, Mme 
Marchand, femme de coeur et d’ac- 
tion, Les différentes sections et 
leurs activités furent passées en 
revue, Le champ d'action est vaste 
mais elle conseilla, pour le mo- 
ment, de tourner nos activités là 
cù les besoins présents se font le 
plus sentir. La devise de la fédéra- 
tion “Pour nos foyers” invite à 
engager la lutte au foyer d’abord. 
C'est là qu’il faut maintenir la foi, 
la Jangue et les traditions. 

Mgr Maillard parla des temps 
pénibles que nous traversons. Pour 
quoi, nos activités ne se trouve- 
raient-elles pas vers les pauvres? 

Mgr Villeneuve fit une magnifi- 
que adresse au cours de laquelle il 
parla de l'importance du groupe- 
ment. L'union, par l'intelligence, le 
coeur et la volonté fait arriver à 
des résultats merveilleux, Le laïcat 
est un état de vie et dans cet état 


les femmes sont admises, Le 
rôle de la femme, il est vrai, 
est essentiellement au foyer, 
mais il ne lempêche pas de 


rayonner extérieurement €t dans 
des qrganisations telles que la Fé- 
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tleford — Mme Maclsaac préside 


— Travaux du Congrès — Or- 
phelinat de Prince-Albert — Dis- 
cours et banquet — Election de 
l'exécutif, 


Le congrès diocésain de la Ligue 
des Dames catholiques a eu lieu, 
celte année, à North Battleford, les 
23 et 24 octobre, IL s’est tenu dans 
la salle de l'église parotssiale, 

A l'ouverture des séances, le R. 
P, Lebris, 0. M. [,, curé de North- 
Battleford, M. le docteur Blackburn 
représentant les chevaliers de Co- 
lomb, et Mme Hierlmeier, prési- 
dente de la section locale de la LI- 
gue, adressérent aux déléguées, ve- 
nues de toutes les parties du dio- 
cèse, les souhaits de bienvenue en 
des paroles éloquentes et 
choisies, 

Mine Macfsaac, de Prince-Albert, 
présidente diocésaine, prit alors la 
parole. Elle sut trouver des mots 
très aimables pour dire combien la 
Ligue était honorée du charmant 
accueil que lui faisait la ville de 
North Baîtleford; elle remercia les 
orateurs de leurs sentiments d’ap- 
préciation et fit un éloge bien mé- 
rité des efforts et succès de la sec- 

tion de la Ligue dont le siège est 
à North Battleford et Battleford- 
sud. 


Après quoi Mme Maclsaac lut le 
télégramme de S. G, Mgr Prud- 
homme annonçant qu'il lui était 
impossible d'assister au congrès. 
Les congressistes exprimérent tou- 
tes leurs vifs regrets. 

Sous Ja présidence de Mme Mac- 
Isaïc, le congrès traita rapidement 
et avec habileté Iles questions de 
routine: on narla des travaux d'or- 
ganisation, Vint ensuite la Iccture 
des rapports soumis par les divers 
comités. Mlle McKinnon, convoca- 
trice des Girls’ Guides, lut un tra- 
vail d’un grand intérêt sur cette 
association, Comme les demoiselles" 


bien 


de la Jocalité étaient présentes, cet- 


te partie du programme fut palpi- 
tante d'émotion. 

Le diner officiel du congrès eut 
licu dans la chambre bleue du café 
Savoy, où s’assembla une nom- 
breuse ct gaie compagnie. Mme J.- 
TJ. Duggan, d'Edmonton, le R. P, 
d.-A, Meclellan, rédacteur du Wess 
tern Catholic, les RR. PP, Lebris 
et Nicolet. le Dr Blackburn, M. le 
juge Buckles et Mmes Melsanc et 
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ereredi le 29 octebre 1950 . 
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NOS BRAVES... 


LA JOURNEE 
DE L'ASSOCIATION. 


A LA LUMIERE 


“SCIONS DU BOIS DANS 
LA COULISSE" 


tion de l'Association d'Education, 
éeril trés sagement: L 

“L'un des plus grands bienfaits 
dont la minorité franco-ontarienne 
ail prefité au cours de ga grande 


d'avoir un élal-major qui tout Île 
temps travaillait, qui veillait à 
tous, ralliait les amis, négociait à 
l'occasion avee les tièdes el mème 
les adversaires, pesait les projets 
de réglement, S'efforcait au milieu 
mème de la bataille de poser des 
actes constructifs, — felle la crén- 
lion de l'école pédagogique bilin- 
gue, que Le gouvernement ontarien 
a depuis reconnue, Pour en appré- 
cier Le détail, il faudrait pénétrer 
dans la vie quotidienne de PAsso- 
cation. Le publie ne voit que les 
léésultats d'ensemble et Les inci- 
dents dramatiques: mais une lutte 
comme celle qui se poursuit depuis 
vingt ans, se compose de bien au- 
tre chose, n 

- “Elle se compose, en fait, de 
centaines el de centaines d'inci- 
dents particuliers, qui soulèvent de 
multiples problèmes de lactique. 
iDaus chaque eus, Je grand avan- 
ge des gens qui voulaient se dé- 


Depuis quelques jours, on à pro- 
jeté la lumière sur l'Association 
d'Education d'Ontario, de Deil, le 
Devorr, l'Achion catholique, le Non- 
vel-Ontario, le Monitenr ont contri- 
buë puissamment à répandre l'é- 
clat de cette lumière chez leurs lec 
teurs, 

D faut pourtant avouer qu'elle 
est bien peu habituée à se voir ain- 
si placée à l'honneur, à entendre 
promulguer sa nécessilé, ses servie 
ces, ses mériles par les personni- 
ges les plus autorisés. 

Son président, l'Hon, sénaleur 
Belcourt et les membres de son 
conseil croient plus à l'action dis- 
crèle et constante qu'au tamtam. 
“Scions du bois dans ln coulisse" 
est une devise connue depuis Tong 


emps et par le président et par ses ie . . on 
temps el par le président et par ses re, qui voulaient construire. 
conseillers. en ‘: , SL AUX 
Nos compatriotes ne doivent pas | CCR de pouvoir FECOUTIT AUX 
È È ote: , "e HR] , , . 4 
! Î Ù bureaux de l'Association: Li, on 


s'en plaindre puisqu'ils ressentent 
tous les premiers, des heureux ef- 
fets de cette action. M. Omer Hé 
roux, rédacteur en chef du Denoir, 
bien au fait du progrmume d'uc- 


connaissait Ja loi, les réglenrents, 
on savait à qui s'adresser: une lon- 
uue expérience permettait de pré- 
ivoir el de mesurer le possible: par 

lla toutes les forces de la minorité 
PE pouvaicnt êfre mises nu service 


e d'un groupe isolé: par là, un mou- 

P 4 vement pouvail être déclanché bien 
Our quo: 

payer plus cher? 


au-delà des frontitres  ontarien- 
ues.” 

La journée finie, l'Association 
d'Edueation continuera son tral 
vait comme auparavant sans bruit 
mais avec d'autant pins d'effica- 
cité, 

Le Droit. 


Û LA JOURNEE 
1 DE L'ASSOCIATION 


Quel magnifique ténusienage de 
svinpathie et d'amitié l'Association 
jd'Edacation n'a-telle pas recu de 

IS, Em, le cardinal Rouleau! Pri- 
k mal de PEglise canadienne, prince 

le l'Église, Son Eminence n'ou- 
M lie pas qu'elle a été longtemps des 
Sinolres, Elle rappelle les premières 
M heures de lAssociation, alteste la 


En vous servant du Cuta- 
logue Dupuis pour vos con 
mandes postales vous es 
assurés lavoir des marchiur- 
dises de qualité aux pins bas 
prix possibles Nous livrons 
très rapidement les comment 
des de l'Ouest. 


Naus pavous les frais de 


transport quel que soit Île {droilure d'intention, l'esprit reli- 
montant de la commande uicux el national des congressistes 


de 1910, accorde aux membres de 
PAssotiation ainsi qu'à leurs tra- 
vaux Sa palcrnelle bénédiction. 
“L'Association  canadiconce-fran 
caise d'Education d'Ontario, écrit 
Sen Eininence, célébrera bientôt le 
vinglième anniversaire de sa fon- 
dalion. Avec fous ses amis, je rends 
grace au Ciel pour le bien qu'elle 
& accompli pendant celte période 
déjà longue. 
“fe me rappelle bien le Congrès 


sur un trés grand nombre 
d'articles, 
runtis où argent remis. 


Satisfaction 


£u- 


Dupuis Frères 
Montréal 


NEWYORK 
PLYMOUTH 
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POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEO 
TOUT LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 


ef belle lutte, ce fut précisément 


DT SUIS PS LIVES SRER POSTE ES EE CE ARR AN EE RE SEE ES 


ms 


où elle a pris naissance, La séance 
d'ouverture était présidée par Son 


Excellence Monseigneur  Sbaretti, 
délégué apostolique,” et honorée 


par la présence de plusieurs évé- 
ques, 
gressistes, venus de lotes les ré- 
gions de l'Ontario. Ges péres de 
famille conseicnts de Icurs devoirs 
envers leurs enfants et envers Jeur 
pays, conscients aussi de leurs 
droits de citoyens, et respectucux 
de ceux des autres groupes ethni- 
ques, réclamaient, avec dignité, 
pour leur fils une éducation cou- 
forme à leur mentalité et à fcurs 
traditions, Chez eux nulle mesqui- 
ne passion, Leurs revendications 
étaicnt dominèes par le souci su- 
périeur de favoriser ‘leur foi ca- 
tholique et de conserver au Domi- 
nion le caractère que lui ont donné 
les deux races, à droits égaux, qui 
ont été parties au pacte de la Con- 
fédération. . 

“Depuis celte époque, déjà foin- 
taine, multiples ont été les activi- 
tès de l'Association, L'une d'entre 
elles Jui a assuré le grand mérite 
d'obtenir par fa persevérante fer- 


melé de ses directeurs Pabolition 
du Règlement AVI, après avoir 


procure à eeua-ci fa consolation 
d'entendre le Saint-Pèére Benoit XV 
déclarer que des Canadiens fran- 
enis avaient le droit de réclamer 


l'enseiunement de leur langue nr 
ternelle-et l'amendement des lois 
scolaires de l'Ontario, 

“M'eût-clle à son crédit que ce 
changement — pour ne pas men- 
lidnner les autres services rendus 
à nos compatrintes — que nous de- 
vrions lous lémoigner notre vive 
gratitude à l'Association canadien- 
ne-françcaise d'Education, sans ou- 
blier l'anégalion ni le courage de 
ses chefs...” 

Ce témoignage précieux vient 
s'ojouior à ceux que noire arthevé- 
que elles évêques de la province 
se sont cmpressés d'accorder à 
PAssocialion et qui ont tant de si- 
guificalion et de portée. 

Nos plus hautes autorités ecclé- 
siastiques approuvent l'Association 
d'Education, elles reconnaisseni 
qu'elle a renda dés serviecs multi- 
ples et importants pour la défense 
de nos droits naturels et constitu- 
tiounels; elles qualifient son action 
de pacifique et de constructive; 
enfin, ces personnages, hommes 
d'expérience et de prudence, ex- 
priment le sauhait que lAssocia- 
lion poursuive une oeuvre qu'ils 
estiment pas terminée. | 

‘Fravailler sous:le paternel re- 
gard de nos évèques, leur entendre 
dire que notre association de pères 
de famille, loin de démériter, a 
rendu service à l'Eglise et à la pa- 
trie, n'est-ce pas le plus bel encou- 
ragement que nous puissions dési- 
rer, en faut-il plus pour clever nos 
vecurs et soutenir notre courage? 

On l'aura remarqué, dans les let- 
tres que l'Association d'Education 
a reeues à l'occasion de sa “Jour- 
née”, ilest plus d'une fois question 
de La claivvovance et de l'énergie 
de nos chefs. Ces chefs nous Îles 
connaissons, Plusieurs d’entre eux 
sont disparus, nous laissant, tel Le 
sénateur Landry, l'exemple d’une 
vic débordante d’aclivité, d'un pa- 


D'un quai couvert à New-York à un quai cou- 
vert au Jlävre, Le train pour Paris attendant ‘&£ 
au quai. En six jours en Angleterre. Confort 
sans égal, cuisine française. 
NEW-YORK — PES MOUTH — HAVRE 
France .. .. 4 nov, 16 jan. 
He de France . 2 nov. 19 dée, 6 fé 
Paris Loue ee 5 dée, 24 déc. 16 jan.sil 
NEVW-YORES — PEYVMOUTI — HAVRE 
De (rase Le n nos, 4 déc, 3 jan, 
Lafayette ff onov, 9 jan. 17 fév, 
+ Horbaimbeau TT nov, 2S jau, 11 mars 
‘Eseale à Vigo au lien de Plymouth. 
er NEW YORK—VIGO_BORDEAUX 
4 Li Bourdonnais 19 déc, 
Mraversées faites à lois. Paquebots grands 
vt confortables, d'une sente classe, 


triotisme désintéressé et héroïque. 
D'autres sont toujours sur la brè- 
che, 

M. le sénateur Belcourt fut le 
premier président de l'Association 
d'Education, Après une retraite de 
huit ans au cours de laquelle son 
temps fut absorbé par Îa défense 
de nos causes scolaires devant les 
plus hauts tribunaux du Canada et 
de Empire, il a accepté de nou- 
veau, en 1920, la présidence de 
l'Association, poste auquel il a été 
réélu dans les différents -congrès 
qui se sont tenus depuis, 


Prix raisénnable. Lrix minimum de 

pabine, 6135.09 
Grasse, Jlalitan-l'ivmouth-Hâvre, 6 déc, 1990 
348 RUE MAIN, WENNIPEG, Manitoba ou aux agents locaux 
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Votre fils! 


L'ARGENT joue un rôle important dans l'avenir de votre 
fils. De sa possession dépendra peut-être son succès, de 
son insuffisance la faillite.Par expérience vons connais 
ser ce qu'il re connail pus—lx valeur de l'Epargne.— 
Vous pouvez lui donner un actif précieux, l'habitude de 
l'épargne. De son premier inillier.de dollars peut dépendre 
loute une vie de succès. : 


Ourrez lui un pe d'épargne 
La Banque Royale 
du Canada 


‘ETS3a 


Pendant ces dix années, M. Bel- 
court s'est dévout pour le bien de 
ses compairiotes, Pour eux, il a sa- 
crifié de son temps, de son argent, 
de ses talents, même de sa santé. 
Par son influence politique et son 
prestige personnel, par Îles hon- 
neurs dont il a été comblé, par les 
Tiens d’amitié qui lunissent à plu- 
sieurs de nos Anglo-Ontariens les 
plus distingués, if a fait progresser 
notre cause scolaire et a rendu pos 
sibles les changements dont nous 
avons été, au cours des dernières 
années, les heureux témoins. 


A ses côtés travaillent d'exeel- 
lents, d'ardents ouvriers de nos 


causes nationales, Certains d’entre 
eux sidentifient presque avec PASs- 
sociation d'Education, si grand a 
été leur zèle, si indomptable leur 


énergie, 

L'heure de la reconnaissance est 
arrivée. Demain chaque famille 
franco-ontaricnne versera son 


obole afin que nos enefs aient le 
moyen de poursuivre avec succès 
une oeuvre à laquelle ils ont donné 
jusqu'iei le meilleur d'eux-mêmes 
et pour laquelle plusieurs ont déjà 
fait le sacrifice de leur vie, 
Charles GAUTIER. 


Soul aÿez 


AL 
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Nombreux étaient les con- 


Le françois, langue officielle 


devant Îles tribunaux de Îa 
Saskatchewan : 


# 


(Suite de la première page) 


“La langue anglaise ou la langue 
française peut tre employée par 
toute personne dans les débats du 
conseil de l'Assemblée législative 
des Territoires du Nord-Ouest el 
dans les procédures devant les tri- 
bunaux; ces deux fangues séront 
employées dans les procès-verbaux 
ct journaux dudit conseil; et toutes 
les ordonnances faites en vertt de 
cette loi seront imprimées dans ces 
deux langues." r 

L'article 110 de l'Acte est par les 
présentes: rappelé et le suivant v 
est substitué: : ‘ . 

110, La Jangue anglaise ou Ja 
langue française peut être emplovée 
par toute personne dans les débats 
de l'Assemblée législative des Ter- 
riloires et dans les procédures de- 
vant les cours: ces deux langues 
seront emplovées dans les procès- 
verbaux de cette Assemblée; tou- 
tes les ordonnances failes en vertu 
de cette loi seront imprimés dans 
ces deux langues; cependant. après 
Fa prochaine élection générale de 
PAssembléce législative, celle Asso 
blée pourva, par ordonnance où au- 
itrement, régler ses pracédures, ain- 
si que la’ manière d’e ndresser les 
procès-verbaux et de les publier; 
el les règlements ainsi faits seront 
incorporés dans une proclamation 


qui sera faile immédiatement el. 
publiée par le licutenant-vouver- 


neur en conformité avec la loi et 
aura dès lors pleine force et plein 
effet.” 


ACTE de 1 SASKATCHEWAN 

L'Acte de la Saskatchewan, 
Edouard VIT 4-5, chap, 42, ratifié 
le 20 juillet 1903, entra en vigueur 
le Ter dégembre 1905, L'article 16 
diti 

“Toutes les lois, lous les ordres 
et règlements faits en vertu,de cet 
Acte, — du moment qu'ils ne vont 
contre rien contenu dans cet Acte 
ou pour lequel cet Acte ne renfer- 
me aucune stipulation visant à en 
lenir Jieu, — loutes les cours dt 
juridiction civile et triminelle, 
tous les pouvoirs, commissions, au- 
torités et fonclions, tous les offi- 
ciers et fonctionuaires judiciaires, 
administratifs et ministériels exis- 
tant immédiatement avant la mise 
en vigueur de cet Acie dans le ter- 
riloire établi par les présentes 
comme la province de Saskatche- 
wan continucront dans ladite pro- 
vince comme si cet Acte et l'Acte 
de l'Alberta n'avaient pas été adop- 
tés, sujets néanmoins, comme ceux 
émis par ou existant en veriu de 
lois du Parlement de Grande-Bre- 
{agne ou du Parlement du Royau- 
me-Uni de Grande-Bretagne et 
d'Irlande, à être, rappelés, abolis où 
altérés par le Parlement du Cana- 
da ou par la Législature de Jadite 
province, conformément à l’antori- 
fé du Parlement ou de ladite Lé- 
gislature." ; 

L'Acte de la Säskatchewan don- 
ne le mode de rappel, mais n'a ja- 
mais rappelé, 


——— 


La Ligue 


Suite de la première page 
Muldoon prirent lour à four la pa- 
role, ‘fous cet toutes furent attenti- 


vement écoutés et chaleureusement À 


applaudis. 

Le iendemain, 24 octobre, il y 
cut, à 8 heures, uné messe spéciale 
pour les congressistes. Elle fut cé- 
lébrée par le R, P. Lebris, 0. M L 

Dans l'après-midi, on reprit les 
travaux par la lecture des rapports 
des diverses subdivisions de Ia Li- 
gue dans le diocèse, A la lecture 
de ces rapports, l'assemblée éprou- 
va un sentiment de joic très vive. 
Car tous étaient une preuve que la 
Ligue fait partout des progrès très 
sensibles. Nous eûmes le plaisir 


. malades 
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choisie pour faire valoir les droits [Mme G. Gravel; Rafraichissements: 
de cette ocuvre ct en exposer les | Mmgs Radoux, Gauthier, Guay et 
besoins. Elle le fit avec une élo-|Chisholra, . 
quence pleine de conviction. Aussif Nous remercions notre char- 
toutes ces dames promirent leur [inante’ visiteuse, Mme  Eaberge. 
concours à lorphelinat diocésain | Elle a su nous communiquer son 
orphelinat , Saint-Patrice,  Prince-!enthousiasme pour les grandes cau- 
Albert, Elles‘ ont compris que lefses. Nous saluons nos soeurs de 
P; Bruck ne peut pas, sans la cha-[PEst ct nous tâchcrons de suivre 
rité chrétienne des nôtres, nourfir, [leur bel exemple afin d'être dignes 
loger, chauffer, habiller et ins-{d’elles ct de la Fédération, : 
truire une cenlaine despauvres pè-17 x 
tits que Je malheur a frappés. , : . _ 

NA Duggan parla Pisuite de | Les tarifs douaniers 
Vorigine, de la nécessité et des buts en Angleterre 


de fa Ligue, puis elle términa par 
la-lecture d'un excellent wtavail sur Deux mille cinq cents membres 
union et la coopération, Jde TUnion nationale des fabri- 
La présence de Mme Puggan ei chants, représentant les principales 
du Rév, T4. MacLellan fut pour éustries anglaises, ont voté ‘une 
toutes les. congressistes. une heu-!| solution demandant l'imposition 
reuse surprise, compensant un peu! ge droits spéciaux sur les produits 
l'absence bien regrettée , de $. tt. Gtrangers et de frapper ded roits 
«le douane tout article étranger 


Mgr lévèque. - 
A de ne anmminé nr él: , . : » 
Le congrès s’est terminé par lé- l'ont Pimportation contribue au 
chomage en Angleterre. ? 


lection des membres de l'exécutif 


pour la prochaine année. Mme Pa- La résolution recommande par 
iek Wuls + Sask: a été ‘ ". re ee 
trick Walsh, de Saskatoon, à été contre, d'accorder la réciprocité 


élue présidente diocésaine, 


4 aux Dominions qui font des con- 
Commaniqué. I } a 


cessions spéciales à PAngleterre et 


EX d'établir autant que possible ,un 
La Fédération système de libre-échange interim- 
périal, ‘ 


—— X — 


"Suite de la première. page 
‘dération, ‘C'est pourquoi Monsei- 
gneur bénil Ia nouvelle section et 
se dit heureux de voir la fédéra- 
tion, qu'il connait ‘de longtre date, 
s'établir dans son diocèse. 

On precéda à une partie intéres- 
sante du programme: élection des 
officiers, dont voici Je résuital: 

“Première présidente honoraire: 
Mme EF, Gallant: 2ème présidente 
honoraire, Mme G. Hébert: prési-! 990: 54,063: 1930, 72,797, Ù 
dente, Mme M, Gravel; vice-prési-! ‘Soit une augmentation totale de 
dente, Mme’ Eug. Cadieux; secré-| 66160 conversions. : - 
taire, Mlle H. Lemoine: irésoricre, , 
Mme Soucy; directrices: Mme Au-| passent de commentaire, il faut ce- 
dette, Lavoie, Brazxziel, Daoust, pendant pour en apprécier, exacte- 
Raymond; ment toute la valeur, se souvenir 

Différents comités: Visite *des]que pendant ces trente années, l’île 
cl des hôpitaux: 
Forcier et Chisholhu; Charité: Mes-|de la guerre; mobilisation des prê&- 


._ "CONVERSIONS 


Antsirabe, Madagascar. — Le cor- 
respondant de lAgence Fides si- 
gnale VPimporlant mouvement ‘de 
conversions au catholicisme dans 
le seül .vicariät apostolique d'Ant- 


de baptèmes: 
1901: 6,637; 
1910: 21,707; 1920, 34,063: 


1910, 21,707; 


dames Coutu, Michaud, Raymond, tres missionnaires el des indigè- | 
Deaust, Gagnier, Allard; Musique, | nes. Soit d’unc part l'état de ralen- | 
Mlles Lemoine cl Forcier; Amuse-|tissement de la vie.et de Pantre Ja 


ments: Mme Hébert, Me Gérard; i diminution du nombre des mission 
Littérature: Mmes Brillon, Lon- naires, 
gauit et CO. Gravel: Jeunes filles: Rappelons également, pour ren- 
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POUR VOS TRAVAUX DE /NET- 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez-vous à - 


48, 14èmo RUE OUEST | 
Téléphone 2821 
NETIOYAGE A SEO. D'HABITS 
POUR HOMMES 


5100 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE À SEC 
PRIK MODERES 


PRiINCE-ALBERT, 


Docteur J. B. TRUDELLE } 


DIPLOME ŒEN, CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris ‘ - 
Ex-Interne en Chirurgie À l'Hôtel- . 
Dieu de Québec, 1912-14 
Ex-Assistant à la Clinique Chirur- 
gicale de l'Université Laval 
Chirurgien de l'Ifôpital Général 
No 6 pendant la Guerre, 1915-1919 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour ma- 
ladies de la femine, Hôtel-Dieu, 
Université Laval. 


ë 


Chirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Wrançais pendant la guerre, 


ADRESSE DU BUREAU. 
2031—12%ième Avenue 


REGINA, SASK, 
Téléphône—-2702 et 274: 
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ENCOURAGEZ LES HAMILTONS LIMITED 


| AM, C. Hamilton, Cérant-Directeur 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


SASK. 
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Entrepreneurs de pompes funèbres 
25 1tôme rue JG Tél: 3065—3223 
Î PRINCE-ALBERT, SASK, 


’ LOTS DE VILLE 


Termes dans districts de Princé-Al- 
bert, Albertville, Debden et Dom- 
rémy 
ASSURANCE de TOUT GENRE 
Ecrivez ou téléphonez pour rensel. 
gnements 


“J'Assurance-Vio GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus Polices 
pour enfants - Bons pour famiiles 
ou subordonnés - Annuités - Dota- 
tions, 2 à 40 ans. 


d'entendre un émouvant discours ' tants : | , 
sur les clubs -d’étude et sur la  OSTROM CLU Bradshaw-Holroyde Agencles, Ltd. 
presse catholique. Après quoi une C. J. BROS y LoluVe Chambre 4-5-6-7 Banque de 
discussion générale sur ces ques- Domrémy . Hocy Commerce ‘ 
J.-A. BRODEUR L.-A. BOILEAU PRINCFE-ALBERT, SASK. 


tions s’engagea, qui ne peut être 
que d'une grande utilité, 

Une question d’une suprême im- 
portance et bien dans la sphère de 
la Ligue fut ensuite amenée devant 
les congressistes, par la lecture 
d'une Jettre du R, P. Brucn, O, M. 
EL, fondateur et depuis plus de vingt 
ans directeur de lorphelinät catho- 
lique à Prince-Albert, 

Mme Maclsaae, qui habite la ville 
où est situé Porphelinat, était toute 


EAGLE 


Ne Pouvant allaiter 
ébé, employez du SE 
Lait Eagle. Aliment infantile 
préféré du monde entier. 
TT Rene 
149 St-Paul Ouest, Montréal 


Veuillez m'expédier Livrets, Gratis 


ADRESSE, ,,, CCETTEE TETE 913F 


RS, 


; 


Tannerie: 1704 rue Iberville 
à la portée de votre 


: cription comprise, 

fret pavé — $32.00 -* 

Demandez notre ca- 

talogue ct comparez 
nos prix 


MENUFACTURIERS DE 
va CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET YABRIQUE 
46 à 49 Carré Victorla ‘ 
MONTREAL, 


Saskatchewan 


Marble and Construction 
8e rue Est 


PRINCE: - ALBERT QUEBEC 


MONUMENTS pue nn 
| 


REGARDEZ VOS _: 
CHAUSSURES 


Considérez-vaus que vos chaus- 
sures peuvent encore vous du- 
rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
au'clics seraient plus chaudes at 
vous leur feriez appliquer des 
semelles, pas nécessairement é- 
‘$ .paisses, mais un cuir ELK 
chaud et très-confortable;: VE. 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, - 
Les patinoires Seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-fls en bon 
état pour la saisnn? Si non. ap- 
portez-les chez HOUNSELL et 
faits les réparer et affiler. 


D MONUMENTS | "#2" noepné . 


TED MATHESON, LTD. 


QUALITE A PRIX MODERES 


VETEMENTS D'HOMMES 
Près de la Banque Royale 


PRINCE-ALBERT, SASR 
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Modern Bread Co., Limitée | 


‘[urinaires et aucun des traitements 


sirabe. Voici du reste les chiffres 


Bien que de pareils ‘chiffres se | 


Mmes ja connu, comme PEurope, les éfféts: 


Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires 
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dre hommage à ceux qui furent Les 
instruments de ce magnifique mou 
vement que le vicariat apostolique 
d’Antsirabe, situé au sud de Tana. 
narive, est confié aux religieux de 
la Salette, — Fides. | 
a kn 1 

TROUBLES URINAIRES 


“Pendant quatorze ans, j'ai souf. 
fert de’. nervosité :et de troubles 


médicaux ne_me procura de sor- 
lagement permanent, Dès .que je 
fis üsage du Novoro du Dr Picrre, 
je constalai nne amélioratfon dans 
mon état; je suis maintenant forte 
ct bien porlante”, écrit Mme Eva 
Schocn de Union Grove, Wis, Cette 
médecine végétale bien connue fa. 
cilite la nutrition, règle l'éliminn. 
lion, augmente le flux urinaire el 
fortifie le système nerveux. (Ce 
n’est pas un article de commerce, 
Ecrire au laboratoire du Dr Peter 
Wahrney and Sons Co., 2501 Wash 
ington Blvd., Chicago, TE. 

Livré exempt de douane an Ca. 
nada, co 


Qui porte votra assu- 


rance? Votre veuve ou 


une Compagnie d’Assu- 


e 


rance-Vie? 


{The Monarch 
“Life Assurance 
Company 


A. C. Howard 


. Représentant local 


at 


3 


ET 


THE 
Prince Albert Mfg 
Company, Linitèd 


4 


Faites posèr des fenêtres à votre 
verandah, nouë ferons ce travail 
pour vous, ‘ 


Ameublement d'Eglise, de maga. 
sins et de bureaux. | 


Nous, refaisons .les -planchers et 
toutes espèces de travaux de me- 
nuiserie ou d'ébénisterie. 


TELEPHONES 


| 
| 
[ 
| 
| 
| 
| 
! 
| 
| 
1 
] 
| 
| 
Jour, 3275 Nuit, 2813 | 


0-2 0-0 ED :-UR- 1 


3, P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Constrnction 
Plans et devis fournis sur demande; 
Soumissions gratis. . 
Bureau-chef!: 10747--93ème rue, 
EDMONTON, ALTA. 


- 


N 


JOHN DAISLEY 
Plombier Expert en Chauffage 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux de donner 
estimés pour ouvrages neufs 


Le meilleur matériel, le mellleur 
ouvrage 


111, 14ème Rue Ouest 
Tétéphone 2208 Prince-Aïtbert 
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Monuments 


, rte, me | Daousi, Lalonde &Co, .N. PIROTTON 


: 385-291 rue Dubuo 
ST-BONIFACE 


. . 


Monument en pierre, 3 pieds 8 


pouces de hauteur; poids 330 
livres. Prix vrnnee 820.00 À 
Photos séront envoyécs eur de- 

mande . 


. BELLS LTD. : 
Manufacturters de “Bella Laying 


Mash”’ pour poulés couveuscs. 
- Fieur, grains de semence, etc. 


TEL: 2701 102, 8 rue Est. 
PRINOE-ATNBERT, .  SASK. 
REP OTEHU CD 


BALDWIN HOTEL 


2ème avenue sud,. Saskatoon, Sasir. 
Central, Propre Confortable, servi- 
‘ ce courtois 
Plan -eméricain—lPion européen 
$3.00 en montant S1.60 par jour 
Chambres avec douches 


Ar ie Nous avons des fausses-semelles jé 
L PAIN SOM-MOR on foutre, en liège et en poil de, 0 Salles de pan 
Ohez tons les épiciers. Envoyez vo- vons ausst des iacote Sourroles Toi funérai 
Jen” . S = , CO À NTSC F 
| tre commande et des supports “Len pars à -< Mohuments funéraires 
Ù chaussures À patins l de toutes descrintions 
s « ir. nu V] FINE 
DEVENEZ NOTRE AGENT |. MÉTOHEEL BOOK J. ©. BRUNET 
Ta: 2838,  Prince-Albert, Sask. 5 Avenue Centrale et 11ôme #ne 414 vue Taché, St-Boniface, Man. 
nn PRINOE-ALBERT, SASEX, Demandéz: notre cntologuo 
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LE PAUL 


UOTE DE L'OUE 


us 
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29 cctobre 1950 


, iercredi le 


ès = 
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Centres Franco-Canadiens 


ê- D ee 0e 
| CALGARY, Alta. 
LS PR —— — 


La paroisse 
: Calgary‘: clôture 
grand succés, 
‘Samedi soir, on clôturait, à Cal- 
gary, le bazar de la paroisse Ste- 
Famille avec un résultat d'environ 
trois mille dollars. Les différentes 
organisations de la paroisse qui 
“ont pris part à cette oeuvre parois- 
siale, se montrent très satisfaites 
de ce résultat et profitent de cette 
occasion pour remercier cordiale- 
mert tous ceux qui ont contribué à 
un tel succès, 
Les heureux gagnants du tirage 
furent comme suit: ° 
der prix, Mile Anne (Giroux, 
Grouärd, Albeïta; 
:2ème, prix, ‘M. H.-A, Desrosiers, 
388, .Saint-Tacques-ouest, Montréal. 
. 8ème prix, Mme B.-W. Venini, 
1618, 13èbe avenue ouest, Calgary; 
4ème prix, Mme E. Gechan, 315, 
‘1ñème “ävenue nord-est, 


Sainte-Famille 
son bazar 


‘de 
avec 


#2 EE —— à 
| LAFLECHE, Sask. ‘| 
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“VISITE DE SA GRANDEUR MON- 
SEIGNEUR VILLENEUVE, 


. Dès le matin, le soleil se montre 
radieux et nous permel d'espérer 
la première visite de notre nouvel 
évêque, malgré le mauvais état des 
chemins, Aussi le couvent prend-il 
un air de fête avec sa façade ornée 
de drapeaux, de fanions, de lanter- 
“nes vénitiennes, elec. A Pintérieur, 
les: deux grandes classes forment da 
‘salle de réception; elles sont gra- 
cieusement décorées de guirlandes, 
dont un fond blanc fait ressortir 
l'écarlate; de belleseplantes vertes 
et des fleurs achèvent de donner à 
la-salle un air des plus agréables. 
Peu après 3 heures, Mgr Ville- 
neuve arrive; les portes de la cha- 
pelle, grandes ouvertes sont une in- 
vitation, et Sa Grandeur s’agenouil- 
le quelques instarñts sur le prie- 
Dieu, préparé à son intention; en- 
suite elle entre dans la salle où Îles 
enfants sont réunis, les sale aima- 
blement et va prendre place sur 
son trône, entouré de Mgr MaiHard, 
de ‘M. le curé et dès commissaires 
de Pécole, 
Le groupe des Chanteuses, placé 
en avant, entonne un choeur de 
bienvenue sur l'air de l'Oratorio de 
Gounod; puis la langue française, 
tenant en main un grand drapeau 
tricolore entouré de charmantes 
petites ‘Canadiennes vêlues de 
blane, échange avec elles un dià- 
Jogue chanté: “Le baiser de la lan- 
gue française”, du R, P, G. Boileau, 
0? M. L, qui montre à Mgr l'amour 
‘que l'on garde ici pour la belle lan- 
gue des aïeux, Ensuite un autre 
choeur. bien symbolique et bien ac- 
‘tucl: Le crucifix.” Puis le duo 
. L'Ange et l’'Aveugle du R. P. Abadie. 
Pour terminer, dans la petite Say- 
nète La Violette reconnaissance, les 
plus belles fieurs se disputent 
l'honneur ‘d'offrir les voeux de tous 
à Sa Grandeur; finalement le choïx 
iombe sur la violette qui, de toute 
son âme et avec des gestes appro- 
priés se met en devoir de réciter un 
joli compliment. 
Maintenant chacun reprend sa 
place et Monseigneur, qui avait sui- 
vi. cette petite séance avec béau- 


sireux de nous venir en aide, nous 
à accordé linsigne faveur de nous 
joindre aux membres du conseil et 
profiter, moyennant légère rétribu- 
tion, de tous les jeux que les Che- 
valiers de Colomb possèdent dans 
leur club, 

Un cordial merci au Conseil Ma- 
thieu de la part du cercle Hugo- 
nard, ‘ / 

Un de nos anciens du cercle est 
tout joyeux ces jours-ci, On vient 
de Jui apprendre que sa chère moi- 
tié l’a rendu père d’une gentille pe- 
tite fille, La mère et le bébé sont 
cn benne santé à l'hôpital de Saint 
Boniface, Notre bon Jules est papa. 
Sincères félicitations. 

A d'autres nous présentons nos 
profondes sympathies. M, dE. 
Lespérance vient de perdre sa jeu- 
ne femme, morte à Phôpital de Ré- 
gina, 

M, Th. Morrissette vient aussi de 
perdre son petit Lucien, mort sans 
aucune apparence de maladie. 


SR — Re pe TE Co 
E ST-LOUIS, Sask. | 
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— Samedi soir, 18 octobre, à 4 
h, 30, M. Salomon Boucher rendait 
son âme à Dieu. 
© Depuis trois ans, un cancer fai- 
sait défaillir ses forces. Après de 
lrompeuses aceulmies, le mal repre 
nait d'intensité, Son étal inspirant 
Fe l'inquiélude à son entourage, M. 
le curé lui avait administré les der 
iniers sacrements, le 1%, 

-M. Salomon Boucher était dans 
sa soixante-huitième année. Né ‘au 
Manitoba le 22 décembre 1862, il 
était le second de quinze enfants. 
Son père, Jean-Baptiste Boucher, 
mort à Saint-Louis en 1911, el san 
mère, née Caroline Lespérance, dé- 
cédée en 1900, étaiènt venus s'êtt. 
blir à Saint-Louis avec leurs non- 
breux enfants dès 1882, peu après 
M. Louis Schmidt, qui réside fou 
jours à Sainl-Louis et aura bientôt 
ses 85 ans. : . 

“M, Salomon Boucher. ct ses cinq 
frères prirent des terres le long de 
Ia rivière Saskatchewan du sud. 
Salomon et Eugène, mort le 30 
janvier 1926, sont les deux souls 
défunts des quinze enfants établis 
dans le district depuis 48 ans. Non 
seulement durant sa longue mala- 
die, mais toute sa vie M. Salomon 

a compris l'idéal du chrétien, et il 
fut un bon observateur des lois de 
Dieu et de l'Eglise, 

La levée du corps fut faite par 
M, Pabbé J.-A. Boucher, neveu du 
défunt. La messe de Requiem a été 
célébrée par M. le curé G. Carpen- 
tier. M. Pierre MeLeod, notre mai- 
tre de chapelle, veillait à la bonne 
exécution du chant lilurgique, La 
foule des parents et amis alla jus- 
qu'au cimetière peur un dernier 
hommage au pionnier défuni, Au- 
tour du cercueil se trouvaient les 
memhres de la famille du défunt 
son épouse, née Rose Ouéllette, son 
fils Adolphe Boucher el Mme Ré- 
gina Abel, sa fille Marie et M. Evan- 
géliste Abel; les quatre frères du 
défunt ct leurs épouses, MM. et Mes 
domes Jean-Bapliste, Frédéric, To- 
seph et Ernest Boucher: les neuf 
soeurs du défunt, Marie, Mme Saint 
Denis; Rose, Mme Bremner Moise: 
Marguerite. Mme Lépine; Caroline, 
Mme J. Kivme; Soeur Saint-Mar- 
cien, de Ja communauté des Soeurs 
‘Grises de Montréal; Alvina, Mme 
Mathias Parenteau; Elise, Mme Du- 


coup de bienveillance, se lève à son 
tour. . 

Il veut faire deviner quel est le 
-plus beau discours qui jui a été fait 
“depuis qu'il a commencé ses Visi- 
‘tes, et comme personne ne sait ré- 
pondre, il nous dit que c’est celui 
"que Ja petite violette vient de pro- 
noncer, 11 ajoute que celte Tepre- 
sentation toute pleine.de piété, de 
coeur, d'idéal, renferme beaucoup 
de leçons, même pour lui. 11 encou- 
rage-lés enfants à cultiver la belle 
angue française et leur dit que 
l'aimer est la meilleure manière de 
la bien apprendre. 

Monseigneur est agr éablement sur 
pris de voir comme elle est bien 
gardée ici, malgré tous les empê- 
.chements, ét nous assure que Si SES 
nombreux. amis de l'Est voyaient 
ce beau groupe d'enfants parlant si 
‘bien. leur langue, ils seraient jajoux 
‘de lui.” . 

‘Sa Grandeur termine en don- 
- nant sa bénédiction et en invitant 
és enfants à venir baiser son an- 
neau. — G. 
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| WILLOW-BUNCH, Sask. | 
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Dimanche, 19 courant,’ eut 


1a réunion des 


lieu, au presbytère, 
ci Hugonard de 


officiers du cercle 
PA, C. J, G M, l'abbé Latendresse, 
notre nouveau vicaire, accepta de 
grand coeur d'être l’aumoônier et le 
directeur du Cercle, et il fut résolu 
‘de. convoquer, na 
suivant, une assemblée générale 
des membres afin délire des: offi- 
ciers, tracer le programme des 
travaux, séances, concerts qu'il Se- 
ra possible de 
l'hiver et continuer, 
faire:se peut, ] 
que nous avions 


_nfér, M, l'abbé J. Perreault, 


Les temps sont durs, c'est le re- 
frain universel, et c'est aussi le nô- 
ourrons 
la salle 
Saint-Jean-Baptiste 
met si généreusement, à notre iis- 
ion, afin d'épargner l'éclairage 
n'y" per- 
Édrons vien cenendant, car Île Con- 

éeil Mathieu des Chevaliers dê Co- 
Jômb,.voyant notre détresse et dé- 


tre. C’est pourquoi nous P 
rarement noûs réunir dans 
“que la Société 


.. posit à L 
_setile combustible, Nous 


pour le dimanche!” 


-donner . durant 
autant que 
a série de réunions. 
l'habitude d'avoir 
‘l'an dernier avec notre bon, humô- 


bé; Sara, Mme Albert Marion; Dé- 
lima, Mme Pantaléon Schmidt. 

Nous offrons nos condoléances à 
la famille en deuil, et avec les nom 
breux parents et amis, nous recom 
mandons pieusement à Notre Sei- 
gneur, l’âme du. vénéré défunt. 

Le service de trentaine sera cé- 
lébré le lundi 17 novembre à ueuf 
heures, dans l’église de Saint-Louis. 


# PCT # MONTREAL 
l LESTOCK, Sask. I | 70 rue Notre-Dame O. 
Bazar. | 


— En dépit de la très mauvaise || 


température, le succès du bazär pa- 
roissial a dépassé les prévisions les 
plus optimistes et nous sommes re€- 


connaissants à tous ceux qui ont}} 
contribué à ce succès. Parmi les. : 


“donateurs généreux, mentionnons 
jout spécialement le R. P. J. Pou- 
let, O. M. E, les religieuses de l’E- 
cole indienne; MM. A. et F. Doll, 
P. Adolphe, F. Gariépy, A. Shaw, 
Y, Stcrin, Dogdick Bros.: Milles E. 
et Ph, Doll, E. ‘Thibodeau, elec. 
ete. Les heureux gagnants des arti- 
cles de loterie furent: le R. P. Pou- 
let, O. M. IL, Mile Howell, J, Kawal- 
ski, Alex, Doll, Mlle Mary Leudvoy. 
Mariages. , 
‘Frois mariages récents: 


son; M. Antonio Léonard à Mile 
Irène Thull; M. FE. Carriau à Mme 
J.-Blondeau. 


voeux faux nouveaux ÉPOUX, 
Divers. 


a  mmmmmrenmnn 
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— Mme Lalonde doit nous quit- 
ter pour quelques mois. Nous lui 
souhaitons un bon voyage. 

— Mine Sawaski est sérieusement 


malade depuis une dizaine de 
jours, 
— Notre curé dessert mainte- 


nant les missions de Jasmin, Saint- 
Joseph et Sainte-Elisabeth, 

— Mme N. Long est à l'hôpital à 
Winnipeg, ‘ 

— M, Loftus vient de conduire sa 
fillette à l'hôpital de Saskatoon, 

— Le gros tiers de nos fermiers 
mont pas encore pu battre leur ré- 
colte, C'est une grosse perle pour 
ces braves gens, 

M. Richard Adolphe est re- 
tourné au collége de Gravelbourg, 

— Mme FE. Mongrain est de pas- 
sage à Lestock, Elle doit se rendre 
dañs l'Est sous peu. 


D "+ EEE - * 
| GRAVELBOURG, Sask. | 
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— Depuis quelques semaines 


nous avons eu des feux assez im- 
portants, La maison de M, Philippe 
Rémillard a été réduite en cendres 
avec tout son contenu, M, Rémil- 
lard eut toutes jes peines au monde 
à se sauver avec sa femme et ses 
enfants, Mme Rémillard, souffrant 
d'un choc nerveux, à dù s'aliter 
pendant quelques jours à l’hôpital 
de Gravelbourg. 

— À deux milles de la ville, le 
feu a détruit l’étable de la farme 
des renards argentés. En ville, Îe 
feu a détruit de fond'en comble le 
niagasin de M. Varnow. Nous 
avons pu admirer le travail excel- 
lent de nos pompiers volontaires. 
Sous la conduite de M. Pierre Ma- 
hew, conseiller de noire ville, ils 
ont sauvé Îles maisons voisines, 
surtout celle de M, Philippe Lizée. 
Le service d’eau de notre aqueduc 
est excellent, I] y eut une autre in- 
cendie chez Madame Daniels où les 
pompiers purent satrver la maison. 

Ces feux ont causé plusieurs mil- 
liers de piastres de perte. 

— Le R. P, Dumont, dominicain 
de Saint-Hyacinthe , est «retourné 
dans l'Est, après avoir préché quel 
ques retraites dans le diocèse, Il 
fut reçu à Phôpital où sa cousine, 
la Rde Soeur Côté, est employée à 
la tenue des livres. : 

— Notre vicaire, M. l'abbé Jean 
Denis, a été nommé curé de Rock- 
glen, près de Ia frontière, M, Denis 
qui est revenu voir ses sunis de Gra 
velbourg, s’est dit enchanté de sa 
nouvelle paroisse. 

— M, Fernand Corminboeuf, pro 
fesseur de chimie au collège et ci- 
toyen de notre ‘ville, doit partir 


nommé professeur de chimie à PE- 
cole de médecine vétérinaire de 
Laval, 
— Mme 4. Gunv est ailée der- 
nièrement à Saskafcon, visiler son 
mari, constructeur ide PHôpital ca- 
tholique «de Saskatoon, | 
Dimanche dernier“ a eu lieu une 


assemblée de Ia Fédération des 
Femmes canadiennes - françaises, 


section de Gravelbourg, sous la pré 
sidence de Mme Maurice Gravel. 
Elles ont décidé de s'occuper acli- 
vement des familles pauvres. 

— I y eut chez M. Alfred Beau- 
chesne un double mariage. M. Au- 
rèle Beauchesne épousaïf Mlle Noël- 
la Vessier, et Borromé épousait Mile 
Jeannette Gâudreaull, Cette double 
noce rassembla environ 75 parents 
qui célébrèrent les noces comme 
dans le bon vieux temps. 


M. B. Thibodeau.à Mile Fergu- 


Nos’ félicitations et nos meilleurs 


CEsmile Morissette L 


-286 rue -Tatourelle, 
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bientôt pour Oka, P. Q. où il à été. 


_— La neige de Ta dernière tem- 
pète est complètement 
laissant les chemins dans un état 
piteux, mais celle humidité de la 
terre est le présage d'une bonne ré- 
colle, l'an prochain, 

…— Le 22 octobre a ou lieu dans la 
salle des Ghevaliers de Colomb une 
conférence très intéressante sur a 
Chevalerie, par M. Wells d'Edmon- 
ton, Ia démomré les relations des 
Chevaliers avec l'Eglise catholique 
et l'aide puissant que peut donner 
cette société à l'Eguse: Nous pou- 
vons, disait-it, par l'unité, la cha- 
rité., da fraternié, le patriotisme, 
rendre des services importants aux 
questions religieuses. 11 faut ètre 
unis au clergé et conpérer dans son 
oeuvre,” “Mgr Maillard, ehapelain, 
M. le juge Gallant, SM. Bonneau, 
Dr Maurice Gravel, Louis Huel 
et Albert Forcicr, tout en remer- 
ciant.le conférencier, ont parlé du 
travail des Chevaliers dans notre 
province, Ils ont beaucoup à faire. 
Mais. fidèle aux vérités fondamen: 
tnles de Pordre. ils devraient s'u 
nir comme un seul homme, pour 
une dlulte pacifique mais tenace, 
dans les questious des écoles de no: 
tre province. 

_— Notre nouveau burean de pos- 
te est enfin ouvert et Arthur se pre 
mène, le‘cigare au bre, ouant des 
tiroirs, of faisant visiler son nou- 
veau domaine à ses nombreux 
clients. 
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LE FEU 


Ecrit pôur LE PATRIOTE 

Hier soir, tard dans la nuit, nous 
avons tout à coup été éveillés par 
Ia sirène à feu. Quipeut dire la si- 
nistré hmpression que crée, au mi- 
lieu d'une belle nuit calm?, ce cri 
aigu qui nous arrive par vagues, 
au-dessus des 1oils qui nous gla- 
cent jusqu'à la moëlle des os, et 
nous rappelle d'un trait les lamen- 
lables catastrophes semées par le 
feu à travers notre vie bien sou- 
vent, el dont:nous ne parlons en- 
core qu'avec erreur, les  voux 
vleins de larmes, ef un sanglol dans 
la gorge, au souvenir d'un ami cher 
qui a péri, 

Que de larmes fes mamans des 
infortunés collégiens de Saint-Bo- 
nilace ont versées el versent encore 
au souvenir de celle catastrophe! 

C'est ainsi ave devant celle 
scène de deslru on ie “econstrui- 
sais en imaginalicn loi.2 une série, 
tous nouëés ensemble pour ne for 
mer que ce seul grand, dont lou 
l'Ouest a si longlemps retenli, 

En voici un qui m'a surtout frap- 


pé C'était un jeune garcon de 15 
ans, ond, x figure ouverte, 


Poeil vif et france, le sourire espit- 
gle, avec ecla gai comme un pinson 
riant toujours et chantant lorsqu'il 
ne riait pas. faisait les délices de 
sa bonne maman qui le gâlait ou- 
trageusement, “pensez done, e’é 
tail son seul enfant”, et le déses- 
poir des bons pères du collège: 
qu'il epvovait volontiers promener 
avec Ieurs thèmes grecs el latins. 

Cette après-mididà, if avait ob- 
tenu une petite escapade en ville, 
“à Ja  collégienne”, c'est-à-dire 
sous prétexte d'aller voir s1 mére. 
Avant fait le tour de la ville une 
fois, deux fois, el même lrois fois 
peut-être, avec les collégiens on ne 
peut jamais compter sur l’exacte 
quantité! 


DEST 


(Sans ‘hypothèque 


ARAIS & ROBITAILLE Ltée 


Er 


Ornements d’Eglise —— Articles de piété 


OTTAWA 


121-rue Rideau 


“La Vraie Chandelle d'Eglise” 


VICTOR MATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses. 


PRETS À 514% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


TORONTO 


145 rue Church 


FABRIQUE DE CHADELLES A LACHINE, QUE. 


sur les immeubles) 


S . . 
aux Diocèse; Parolsses, Communautés religieuses de la 
, Saskatchewan, du Manitoba et de l'Alberta, 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 
Téléphone: 2-3357 ct 2-0363, 


QUEBEO 


F 


le 


‘de ‘la Célèbre fonderie Paccard, d'Annecy-le-Vieux, 


Haute-Savoie, 


FRANCE. 


Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves et 


d'occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, 
qui est installée à notre atelier à QUEBEC. 
Cette Machine est une merveille À tous 


Représentants-Généraux av Canada 
. et aux Etats-Unis: 
# 


Lee N0EIE IEDIEIEDOED EDEN 


pour sonner los Cloches en ‘branie, 


L 
les pointe de vue. 


L.0. Tourangeau 


@@ Ant. 6; 1656 Boulevard St-Joseph Est, 
QUEBEC, Montréal, P.Q, ; Tél: 


Frontenac 6272 
te 


ee 


TE 


11 était rentré voir sa maman qui 


disparue, [le recevait toujours si bien avec un 


beau gros bec chaud, et lui avant) 
“bourré” Jes poches de friandises 
et de je ne sais quoi, “à la manière 
des mamans, quoi!” Le renvoie 
bien vite de peur qu'il ne soitren 
retard pour l'étude, Notre gamin 
sort en sifflant et en courant, Du 
coin de la rue, où il s'est arrêté, il 
jelte-un baiser à la mère qui le re- 
garde s'éloigner, Mais au moment 
où it disparait, je ue sais quel pres- 
sentiment aigu pique lt pauvre 
mère au covur, Elle ehasse vite ve 
nuage qui cependant devenait ob- 
sédant et continue son ouvrage Un 
instant interrompu... 

Pauvre, pauvre mére! si elle 
avait su que son bambino, elle üe 
devait plus Le revoir, si elle avail 
pu deviner que quelques heures 
plus tard, il serait couché, enseveli 
sois les ruines lumanles de son 
Alma Mater! 

Mais pourquoi Dieu de son beau 
ciel n'ait pas envoyé nn de ses 
anges prévenir celle fenime, afin 
qu'elle garde son enfant près 
d'elle... Lui, qui a renra à sa 
mère, de fils de la veuve de Nañm?.. 
Pourquoi, à celle-ci, ne conserve 
rait-it pas le sien?... 

fuit heures plus tard, tout Saint 
Bouiface, tout Winnipeg sont en 
ébullition, Le“ rues conduisant au 
pont ne soni qu'un désordre d'au- 
tomobile,, de piétons, de consla- 
Dies à eheval et à pied, d'ambulan- 
ces de tous les hôpitaux de Ha ville, 
d'équipes de pompier, ete, loute 
cetle masse se dirige en un flo 
pressé vers  Saint-Bonifnce, ‘re 
marche aux côtés d'un prêtre qui, 
la tôle tristement penchée de côlé, 
semble prier. 

C'est ainsi que nous arrivons en 
vue du collège, 

Quelle scène, terrible en si grun- 
deur, nous découvre un tournant 
de la vuet Ce ne sont que cris de 
douleur et de désespoir, que prié- 
res'erites vers le ciel, qu'ordres 
lanecües, 

Fout-tcoup, sur un corniche 
éclairée apparait un jeune homme 
blond, à demi-vètu, effravé du 
saut qu'il aurail à fuire pour éehayr- 
per à Ia destruction, 1H hésile, re- 
lourne sur ses pas. Un pan de mur 
se détache ef l'engloutil, eonime la 
vague un naufragé, Un prètre 16- 
moin de cette seène lui jette une 
dernière bénédiction, et c'est ont, 

Berriére moi un cri un seul, ter. 


PA 


vible de désespoir, me glace Le 
“ang, une femme se précipite, 


échevelée, et vient s'abaltre au pied 
du mur, privée de connaissance, 
On dirait que Dieu se plait à tor- 


[nes mornes ot abattus. 


e 


La Mei 


Doux heures plus tard, du beau 
collège de SaintBoniface il ne res- 
tait plus qu'un monceau de cen- 
dres fnnantese éelairant des visi- 


Et ire que peul-ètre toutes ces 
pleurs auraient pu être évilées par 
un peu plus de prudence, sinon 
dans ve cas particulier, du moins 
dans beaucoup d'autres cas analo- 
gues, 

Ce sont les réflexions qui me fra- 
versaient l'esprit en regardant de 
ma fenêtre celle immense colonne 
de fumée s'élevant au-dessus de 
notre village encore endormi, con 
me un bens livide, tachelé de pour- 
pre, mentantedroit "vers le ciel en 
un geste vengeur,., 

“Ha plume est vagabonde ce soir. 


D TUE, ES 


4,000,000 DE CHOMEURS 


Washington. Le sénateur 

Wagner, démocrate du New-York, 
doute de l'exactitude des rapports 
du recensement sur le chômage, f 
Se dit vonvaineu que Le rapport du 
Bureau de recensement sur le nom 
bre des chômeurs réduit de près de 
la moitié Le nombre véritable, Let 
bureau estime à 2,509,000 de nome 
bre de chômeurs en°ce pays, Fan; 
dis que Wagner se it convaincu 
que le uombre véritale est entre 
4,000,000 et 5.000,00, 
————— * 


Mots pour rite 


Il parail que vous vous êtes 
rendu maitre te toutes Les Hingues 
vivantes? 


— Oui, excepté celle de ma 
fenime, 
Le juge, -— Voilà déjà plusieurs 


lurer le covour des mères!® Un offi- 
cier emporte Ha pauvre femme 
éplorce, et Ja place sous li prolec- 
on d'une socur de charité qui at- 
tendait près de F'ambulance, 


lois que vous êtes surpris à voler 
dans fes restaurants. 
L'acetusé, 2 Oui, votre Honneur, 
mais je ne prends jamais rien entre 
nes FUpAS, 


ileure parce que S 
à la poële 


ETES PRET 


EXTIRPE L’AIGUILLON DES 
BRÛLURES ET ÉCHAUDURES 


Malgré toutes es précautions, ln plu- 
puit d'entre nous recevons notre lot de 
ûlures et d'échandures . , , c'est un 
objet brûlant que l'on saisit, . , de la 
graisse qui jaillit... les petits qui jouent. 
avec le feu, ., naus ne savous jaimais 
quand viendra notre tour, Et comme 
il eat d'importance vitale que l'on ait 
toujours sous li main une bouteille 
d'Absorbine, Fr, 

Apoliquée immédiatement sur les par- 
tics aflectées, Absorbine, Jr, fait cesser 
les élancements et aide la nature à 
effectuer une cicatrisation rapide et par- 
faite, Usezon libéralemeut et fré- 
quemment pour obtenir les meilleurs 
résutats, 

Absorbine, fr, est un antiseptique ot 
gcrnivide fortement concentré qui 
soulage fa peut mise au vif, tendre... 
atténue f'intlammalion  , . écarte Le 
danger d'infection. , elle n'est pas 
praisseuse et ne tache pas le peau Pro 
curez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacieu--prix! $125, Vous serez 
ravi 135E 


Vin de Messe 


deg havrack hits) 


Munulacturé nous la scuvveiHan- 


ce des Pôres Blanes do lAfri- 
ut Nord 
Bchantillons sav demande 


ARPICDES REDEGTEUX 
OBJETS pour MISSIONS 


Mômeog oblota que vous achete 
À In Mission 
BEIRDIOUHEQUES  PAROISSEA 

LES ET SCOHAIRES N 
Livres récents an prix de 
Hbrnirio 
(demandez entalogue) 


Landy & Co. Limited 


ss 16 ruo Dundas Ouest 
TORONTO, 


ON. 
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PRINOB-ALBERT, 


Rés.: 32 "Fééphones 


Paris, Spécialiste: rmala. 


voies urinaires, 


PRUD'HOMM 


. ALORS ALLLLBLGLATRAAUELSVTAVTITRURSR LAVER US 


TER: 22 


SPEÉCIALITE: 


- Bureau:—-Knox Block. 


PRINCE-ALBERT 


Gradné en chirurgie de 


de Paris, 
Canada 


UROTOGIE, 


Grégorie Longault, B. 
HUMROLDT, SASK. 


Dr Victor BOURGEAULT 


Ancien externe des hôpitaux de 


DR LEO LANGLOIS 
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Des hôpitaux de Chicago 
CHIRURGIE 
MATERMITE er VOIES URINAIRES 


Résidence 805 Edifice Carlton. Tél. 2107 


Érance, 7 
Licencié du Conseil Médical du 


Spécialité: Chirurgie abdominal. 
GENICOLOGIE 


TET: 


VERITE DE LA PALISSE 


Petit Bottin du Monde Professionnel 


“ON TROUVE SES BONS CONSEILS À LA BONNE ENSEIGNE" 
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SASK. 
Bureau: 3288 


dies des 


E, SASK, 


Tél. 2168 PHONE 


SASK. 


‘Université 


À. MD. 


108 


PRINOIS-ATBIRT 


, Cl 
, ’, 
, J. } MacISAAC, LL, B. “, 
; Avoent Notaire , 
; Mitehcl Block. Chambre 9 #, 
, Téléphone 2582 s 
, on Burenu-- 415 
, PHINOCI-ALBERF, SASK. ”, 
4 ’, BABIATOON, 
, " 
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, JOHN G. DIEFENBAKER ,, 
, MA, L LB. ne 
, Avocat, l’rocurcur ,, 
, CHAMBRES 1 et 2 " 
; Banque Canadienne Natlonale " 
n . 
, PRINOE-ALBERT, SABK. “ 
$ ’, ? 
, #9 
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, A. C. March & H. J. Fraser is 
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, ont Je plaisir d'annoncer qu'ils‘ pra- ", GB. 
6 tfaueront le droit #ous le nom de ,, 
; MARCH & FRASER s, 
n Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. Y 
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ENCOURAGEZ LES AN- 
NONCEURS DU 


Ex-Interne do l'Hôpital N.-D. Montréal, 
des hôpltuux de New-York ot Chlenuo. 


Dr J. P., DESROSIERS 
MEDECIN-CI DR URGLIEN 
Chlrurglen et Maladies de la femme 


Avenue Bubding 


Résidence--902 rue Queen 


SASK, 


«ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avocat, Procureur et Notaire 


VONDA, SASK 


PE 


THOS ROBERFSON, D.D.S. 


HOWARD, D.D.8 
Dentistes 


Saite No. 7 Kdifice Mitchell 
Radilographle des dents 


TELEPHONE 2467 
SASK. 


T. C. DAVE, K.C. 


autrefois Attorney General 
Saskatchewan, 
nera À la pratique active du droit à 

Prince-Alhert sous le 


pour Ja 
annonce qu'il retour- 


nom de 
DAVIS & DAVIS 


Chambre 2, Masocic Temple, 
PRINCE-ALBRERT, 


SABK. 


J. S. HATTON, L.L.B. 


Avocat, Procureur et Notaire 
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MERFORT, SASK, 
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Ce que disent les journaux 


CES 
D 


1 maturité, avec beaucoup 


MME a 2 s 
Comment le Droit envisage le gence, Etant leur bailleur de fond 


libre échange britannique 


A viendraient quand celles 
A des problèmes nouveaux, ill besoin d'argent. Et c'était lors d 
faut des solutions appropriées. Le : 
libre-échange, tel qu'il a été prati- 
qué par le Royaume-Uni, ne sau- 
rait plus être d’une grande utilité 
s’il détourne le commerce des do- 
minions vers d'autres marchés et 
s’il désorgani/e l'empire. Si les tra- 
vaillistes ne comprennent pas Îles 
raisons profondes qui poussent les 
pays du Commonwealth les uns 
vers les autres dans un désir de sc 
suffire à eux-mêmes s'ils ne 
croient pas à la préférence britan- 
nique, ils ne croient pas à l'Em- 
pire. 

H faut en arriver Jà quand on 
pousse ses raisonnements jusqu'au 
boût. Le Canada, d'une façon très 
nette, a expliqué son attitude à- 
dessus. Ainsi en est-il de PAfrique- 
Sud et de PaAustralie. Le libre- 
échange de Londres a toujours fué! 
les aspirations des autres nations 
de lempire et, ce qui est plus 
grave, il a entretenu les difficultés 
ouvrières de l’Anglcterre. 


preuut son droit d'ainesse. 


téresser de son propre 


Jusqu'ici clle 


une résignalion cf une 


satisfaite. 


esciont, 


politique? 

C'est une grande question. 
gouvernement travailiste 
une réponse celte semaine. Le oui 
ou Je non que M. Bennett attend 
depuis deux semaines, il l'entendra 


que commererate en dépends Et 
{plus même l'impérialisme militant 
Jusqu'à quel point la Fleet Street | de nos politiciens fédéraux et pro- 
pourra-t-elle se prévaloir de sa!vinciaux en recevra le coup de 
puissance financière pour rafta- {mort ou le souffle de vie.. 
cher à la métropole les dominions) A fout évenement nous nous sen- 
et les colonies plus fortement itirons plus libres pour nous orien- 
qu'aucun accord, et pour conférer iter. Ki PAngleterre refuse notre 
à l'empire une unité que dément! concours el notre commerce, nous 
parfois les apparences? 11 a êtè deine pourrons toujours pas les lui 
peu d'importance pour le Royaume | imposer. Alors, Ja seule chose qui 
Uni que tel ou tel dominion réglàt | nous restera à faire, ce sera de don 
directement avec un pays étranger | ner à notre commerce une orien- 
ses intérêts commerciaux, L'Angle- {tation nouvelle. l n'y aura pasd e 


terre considérait ces jeunes na-/nolre faute. Londres laura voulu. 
Léopold RICHER. 


tions, parvenues récemment à leur 


Le Café par Excellence 


Repas servis à toute heure 


L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du 


service est le secret de notre succès. 


Central Hotel & Cafe 


KONG KEE, Propriétaire 


Ave Centrale Prince-Albert 
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Nous vendons les charbons aux marques suivantes:— 
GEMWILDEIRE 


T0, 


MIDLAND-AWESTERN 


Charbon “Lump” eriblé deux fois, Lt tonne $10.00 
Charbon, grosseur ‘“Stove”, la tonne $ 9.00 


Ce charbon durera longtemps, il est très propre ct possède beaucoup 
de calories, 


Appelez 2275 on vous le livrera aussitôt 


North Star Lumber Co. Ltd. 


J, P, HEPBURN. Gérant. 


L'endroit ou vous vous prorurez Je meilleur charbon, 
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Pour les H OM 


A bacon Ç 
MAUVAISE DIGESTION Es 
RHUMATISME HA 
MANQUE D APPUTIT @& 


* Pa Se BA EN EN EC 
o Traitement: de 212 À 5 CENTS par jour...suivant 


Rien de meilleur marché... rien de plus efficace... 


UTS les: 
TERRE 
MAUX DE REINS 


MAUX DE TETE 
EPUISEMENT 
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RECETTE DE CRÈPES SUR GRIL 


1 pinte farine 2 ce. à soupe 


8 c. à thé Poudre shortening 
âPâte “Magic” loeuf 


2 c. à soupe mélasse 


Le. à thé sel 
1 chopine lait 


2 c. à soupe sucre 
Mélangez et tamisez les ingrédients secs; 
hattezl’oeuf, ajoutez lelsit et la mélasse, 
versez lentement sur le premier mélange; 
battezbien. Ajoutezleshortening fondu. 
Cuisez immédiatement dans une poîle 
où sur un rond chaud et bien graissé. 
Servez avee du sirop d’érable, au caramel 
ou de cassonade. , 
Voyes cette marque sur che- 
que boîte, C’est une garantie 
que la Poudre à Pâte‘ Magic” 


ne contient pas d’alun ni 
d'ingrédients nuisibles. 


d'indul- 


habituel, elle savait qu'elles lui re- 
auraient 


ces ententes financières qu'elles re- 


Jusqu'à quand pourrat-elle main 
tenir le libre-échange et se désin- 
chômage | l'océan, afin que lon n'expose P 
des hom\ies à dépenser de fortes 


enir s'établir au Ca- | 
une fois rendus! son commencement plutôt que Sa 


retourner | fin, puisque Part médical peut 


avec l'arrière-pensée qu'elle peu- 
plera l’Empire de ses stns-tra rail?! sommes pour v 
4 pris son mal avec {nada et apprendre, 
patience 
qui semblent montrer qu'elle en est} chez cux. 


Ne viendra-t-il pas un moment 
où, prenant ombrage de r'impéria- 
lisme américain qui à appris lui 
aussi à placer ses millions à bon l 
elle se décidera à briser | vient d'exposer un cas nouveau, OÙ 
avec la tradition et à modifier sa 


Le 
donnera 


pronoïker ces jours-ci. Notre poli- 


Téléphone 2967 | | 


Une protestation 


S 


gration qui permettent que r 
cause des injustices 
que l’on fait venir 


€ 
La 


migrants se fasse de l'autre cô 


ici, qu'ils doivent, s’en 


H ya eu à ce sujet des cas v rai- 
ment tragiques. - 
Un échevin de Hamilton, 
prés une dépêche parue ces jours 
derniers dans\le Star de Montréal, 


il est évident, si les faits rapportés 
sont exacts, que les règlements de 
Vimmigration peuvent être d’une 
rigidité qui frise In barbarie. 

U s’agit ici d'une femme dépor- 
lée après 18 années dè séjour au 
pays, Cette femme, atteinte d'épi- 
lepsie, se rendit à un hôpital onta- 
rien pour se faire soigner. Le ré- 
sultat de cette démarche fut que les 
autorités de l'immigration décidè- 
rent sa déportation. Cette malade 
est une femme mariée et on aurait 
menacer de déporter toute sa fa- 
gnille. Le mari réussit à faire com- 
prendre qu'il y a si longtemps 
qu'il demeure aa pays que nulle 
part ailleurs il ourrait aussi faci- 
lement gagner sa vie, Il gagna Sa 
cause, mais non celle de sa femme 
que les officiers de l'immigration 
seraient allés chercher pendant 
que le mari était au travail. 

Pour ‘compléter le tableau, on 
ajoute que cette malheureuse fem- 
me est arrivée en Angleterre le 11 
octobre et que, là, elle n'a pas mê- 
me une soeur pour lui donner asile. 

Thomas POULIN. 
L'Action catholique: 
+ 


LA MORTALITE 
CANADIENNF 


Les autorités d'hygiène sociale 
nous apprennent qu'au cours de 
l'année 1998, le Canada a perdu 
21.195 enfants en bas d'un an. Nous 
ne pouvons pas très bien nous per- 
mettre cette perte, puisque les mi- 
nistères d'hygiène et les médecins 
nous assurent qu’au moins la moi- 
tié de ces expatriations sont le ré- 
sultat de notre ignorance et de no- 
fre insouciance, | 

Et nous perdons 1209 Canadiens 
par année, emportés par le sinis- 
tre fleau de l’enfrnce, la diphtérie. 
La fièvre tvphoïde »3 prend 1100. 
la tuberculose 8,000, le canrer. 
8,000. la maladie de coeur, 11,775. 

Maintenant, demandons-nous en 
toute franchise si nous SOnIMmes 
ahligés d’expatrier un si grand 
nombre de nos meilleurs citovens 
par Je plus triste de tous les exils. 
ÎLes médecins nous disent: NON. 
La diphtérie peut être empêchée ct 
même enrayée par ‘la toxoïde. 
Pourquoi ne est-elle pas? C'est 
qu'il nous manque un plan dac- 
bon. La typhoïde n'a tué aucun 
soidat canadien pendant la Grande 
Guerre, parce qu'ils étaient tons 
inoculès, Pourquoi lue-t-elle tes Ca- 
madiens hors de l'armée® Leur vie 
vaut-elle moins au Canada que celle 
de ces saldats® 

Les braves qui ont sacrifié leur 
vie pour sauver ces non-combat- 
tunts n'aimeraient certes pas celte 
attitude, 

Ü Quelle est la solution du problé- 
me Elle est double, if nous semble. 


des diverses agences gouvernemen- 


main. Heureusement, nous avons 
un exemple évident devant nous. 


ment négligeable comme 


mortalité, La raison de ce succès | nérable 


Nous avons plusieurs fois, à Ja 
suite de révélations faites par M. 
l'abbé Casgrain, aumônier des im: 
migrants catholiques, proesié con- 
tre certains règlements de l'immi- C po! à 

‘ 8 on|nent à faire leur part si nous vou” 
graves à CCUx 
au pays. Nous | M€ 
avons, par exemple, maintes fois} VO 


demandé que l'inspection des im-|S4ire, 4 Z 1 
: q } té de | diminué de cinquante pour cent si 


asile public apprenait 


d’a- 


ment et de ses officiers que Îe ré- 
sultat de léducation du public. Ces 
mêmes agences doivent mainte- 
nant attaquer la diphiérie et la ty- 
phoïde. 

Mais l’action du gouvernement 
ne suffit pas. 11 faut renseigner le 
public pour que les mères appren- 


lons sauver ces “21,195 bébés qui 
meurent dans 4ne année avant d’a- 
atteint leur premier anniver- 


saire, La tubèreulose pourrait bien 


à se protéger. 
Le cancer serait grandement ré- 
duit si nous apprenions à craindre 


maintenant le guérir quand il est 
pris à point. Nous voyons que nos 
médecins nous devancent. Comme 
nation nous n'avons pas encore ap- 
pris à estimer ler science et à 
nous faire de celle-ci notre glaive 
et notre bouclier contre la maladie. 


Le Soleil, 


a K —— 
VIENT DE PARAITRE. 


Notre épopée nationale 
Par l'abbé Lionet GROULX . 


M. Albert Lévesque, éditeur, se 
dit enchanté de pouvoir présenter 
aux nombreux lecteurs des oeuvres 
historiques de M. labhé Lionel 
Groulx, la seconde édition retou- 
chéc et corigée de La Naissance 
d'une race, véritable épopée natio- 
nale. ! 

I s’agit d'une vigoureuse Syn- 
thèse où léminent historien suit 
l'évolution de la race canadienne- 
française depuis l’arrivée des pre- 
miers colons jusqu'à 1730. Il étu- 
die tour à tour le milieu canadien, 
à cette époque, les labeurs de l’éta- 
blissement de nos ancètres pour 
humaniser la sauvagerie du sol et 
de ses habitants, les éléments phy- 
siques el moraux qui imprimèrent 
à la race nonvelle une personnalité 
distincte. Ces pages enseignent la 
fierté et l'espoir, et constituent vé- 
ritablement la plus belle épopée 
qu'ait inspirée notre histoire ‘na- 
tionale. 

L'on 5e ranpelle que cet ouvrage, 
indispensable anx éducateurs et à 
la jeunesse étudiante surtont, était 
épuisé en quelques mnis, L'auteur 
en retardait touiours la réimpres- 
sion avec l'espoir de vérifier cer- 
tnins dosuments et compléter sa do- 
cumentation, Ce travail de retouche 
vient de se terminer et M. Téves. 
que offre aujourd’hui une seconde 
fidition fans une série spéciale- 
ment destinée aux oeuvres de l’ab- 
bé Groulx. 

La présentation de louvrage, 


Souvenir de 


Le Soleil de Québec du 18 cou- 
rant publie l'intéressante nouvelle 


ci-dessous, au sujet de Mar O-E. 
Mathieu, premier évêque et arche- 
péque de Réaina. Nous nous faisons 
un plaisir de la reproduire. 

Des ouvriers ont placé, hier, en 
la chapelle extèrieur: du séminaire, 
une plaque commémorative, en 
marbre, en souvenir de S. G@, Mgr 
Mathieu, archevêque de * Régina, 
qui a passé 40 ans de sa vie au sé- 
minaire de Québec. 

Cette plaque a été faite par la 
Canadian Memorial Supply, de 
Montréal, et est arrivée hier sur Île 
bateau de la Canada Stéamship. 

Mer Fillion, supérieur du sémi- 
naire, l'abbé Bergeron, procureur, 
et M. le notaire Victor Mathieu, qui 
a fait cette plaque, ont choisi, la 
place où devait être fixée cette pla- 


L'éducation du publie et le travail| que eommémorative, qui est digne 


du grand évèque dont le souvenir 


tales doivent aller la main dans lalest touiours vivant à Québec. 


En tête de cette plaque il y a une 
croix qui est découpée dans le mar- 


Nous avons vu Ja petite vérole per-|bre blanc, puis les armes de S. G. 
dre son rang comme première des-| Mgr Mathieu 
tructrice de toutes les maladies de|dans Je marbre, 
l'homme et devenir presque un élé-| naissance et de décès, L 
cause de |cipales charges occunées par le vé- 


qui sont sculptées 
son nom, date de 
et les prin- 


archevêque durant sa belle 


fut plutôt l'oeuvre du gouverne-|carrière. 


mm 2, 


| Servez des 


dlenseduice dus 


défecreer 


Servez de ces délicieuses 
crêpes, légères et digesti- 
bles, que vous pouvez faire 
rapidement avec la Poucre 
à Pâte “Magic.” 

Vous en trouverez la re- 
cette, en même temps que 
nombre d’autres très in- 
téréssantes, dans le nou- 
veau Livre de (Cuisine 
“Magic.” Un exemplaire 
vous en sera adressé gratis 
sur demande. 


., Pondre 
à Pâte “Magie” 
: STANDARD BRANDS 
LIMITED 
‘TORONTO MONTREAL WINNIPEG 


Succursales dans toutes les princurales 
villes canadiennes. 


D : ds 


e 


Dans -son testament spirituel, 

Mgr Mathieu avait demandé de pla- 
cer son corps dans sa cathédrale 
dr Régina, et de mettre également 
dans sa cathédrale et dans la cha-; 
pelle du séminaire, deux endroits 
chers à son coeur d’apôtre, une pla- 
que avec son nom, C’est un des dé- 
sirs de Mgr Mathieu que M. V. Ma- 
thicu vient de réaliser, comme aus- 
si la fondation du prix de Mgr Ma- 
thieu fondé au séminaire de Qué- 
bec au mois de mai dernier, et qui 
net donné à Véléva an nhifnennhin 
qui s’est.le mieux appliqué durant 
‘année. Mgr Mathieu avai ensuigne 
la philosophie pendant vingt ans 
et il voulait montrer aux élèves son 
encouragement à l'étude’ en leur 
donnant u nprix qui portait son 
nom: “Prix de Mgr Mathieu.” 

Voici le texte inscrit sur la pla- 
que commémorative: 

Se Grandienr 
MGR O.-E, MATHIEU, 
Arrhevêaue de Régina, Sask. 
Né à St-Roch de Qnébee, 
le 24 décembre 1858, 
Décédé à Réaina, 
samedi le 26 octobre 1929. 


Ordonné prêtre à la Basiliaue de 
Onébec. le 9 inin 1878, professeur 
de nhilosonhie au séminaire de 
Québer 1878 à 1911. au Collèae 
francais à Rome 1882 4 1883. pré- 
fet des études 1886 à 1888, direc- 
ter 1888 à 1899, supérieur du sé- 
minaire »t recteur de l'Université 
Laval 1899 à 1908, président des 


fêtes du cinquartenaire de l'Uni- 


Soulage immédiatement Îles maux de tête, lumbargo, re- 
froidicsements, maux de gorge, rhumalismes, 
nie, névralgies, douleurs et malaises. 


tions prouvées. Boîtes Aspirin commodes 


RE 


) 
Ÿ 


Fame Cor GET 
é ae D 
a HE AU 
è AD Eh, Hs 


LS 


neurasthés 


N'AFFECTENT PAS 
LE COEUR 


s 
N'acceptez que les paquets Aspirin qui contiennent les direc- 
contenant 12 tablettes. 
Aussi en bouteilles de 24 et 100 chez tous les pharmaciens. 
qe 


Emo 


probablement dans sa forme défis 
nitive, méritait des soins dignes ue 


l'écrivain et de ses oeuvres. M. T*- 


vesque s’est efforcé de rester fi- 
dèle à ses promesses d’accarder à 
ses éditions de choix un cachet de 
distinction et de bon goût. La Naïs- 
sance d'une race est publié format 
in-$o, 288 pages, sur papier co- 
quille teinté. Le volume se vend à 
$1.50 l'unité franco, chez l'éditeur, 
la Librairie d'Action canadienne- 
française et dans toutes les librai- 
ries bien assorties. Des remises 
sont accordées aux institutions en- 
seignantes et au commissions sCO- 
laires qui en désirent des quanti- 
tés pour l’enseignement ou livres 
de prix, ! 


versité Laval,'les 23, 4 et 25 juin 


1908. 


Il organisa sous son rectorat, en 
méme temps que la Congrégation 
de la Sante Vierge, lAumônerie 
des Etudiants, dont'il fut le premier 
directeur spirituel, ‘ 


Protonotaire apostôlique en 1902, 
évéane él de Régina, Sask., le 31 
juillet 1911. consarré en la Basîli- 
que de Québec le 5 novembre 1911 
et intronisé en sa cathédrale de Ré- 
gina le 23 novembre 1911, archevé- 
que métropolitain de Régina le 9 
décembre 1915. Jubilé d'or sacer- 
dotal le 2 juin 1928. ° 


Fondater.de trois collèges classt- 
ques: Campion College 4 Régina, 
Collége Mathieu à Gravelbourg et le 
Collège ukrainien à Yorkton, Sask. 


Honoré par le Pape, l'Angleterre, la 
France et le Canada, il fut un pré- 
tre «dévoué, un directeur prudent, 
ur supérieur aimé, un grand arche- 
véque et un partisan de la bonne 
entente entre les races au Canada. 
Son corps repose en la cathédrale 
de Régina, Sask., au milieu de ses 
ouailles, comme il en avait mani- 
festé le désir dans son Testament 
spirituel. : 


. R.I. P. 


L Par son neveu 
LE NOTAIRE VICTOR MATHIEU 


N. D. L. R. — La dépouille mor- 
telle de Mgr Mathieu n’a pas encore 
èté inhumée dans la cathédrale de 
Régina, croyons-nous. Mais on se 
prapose-de le faire dès que la chose 
sera possible. 


Deux prêtres tués en Russie 


Rome. — Des nouvelles de Rus- 
sie recues ici disent que deux prè- 
tres catholiques ont été exécutés 
dans ce pavs. Ce sont, dit-on. Mer 
John Roth Dean et Fabbé J, Wolff. 
— 


650 Chinois victimes 
d'un incendie 


re 


Canton. — Six cent cinquante 
personnes ont perdu la vie dans un 
incendie des maisons de thé de 
Wuchow, sur la frontière Kwang- 
tung-Woangetung. L’incendie a com- 
mencé dans un restaurant flottant. 

v . 


Mort du députs . 
 . de Hamilton-est 


‘Hamilton, Ont. — Le colonel Dr 


Goorge-S. Rennie, C. M. G., député 
de Hamilton-est à la Chambre ‘des 
Communes,:est mort le 13 courant, 
à l'hôpital général, des suites d’une 
pneumonie. 


Ÿ 


LE DECLIN D | 
LA NATALITE 


. Londres. — A son tour, lPEcosse 
marque un déclin alarmant des 
naissances. De 1855 à 1895, la po- 
pulation avait passé de 2,978,065 à 
4,209,645. Elle a continuë d’aug- 
menter jusqu’en 1922, mais moins 
rapidement: elle atteignait alors Île 
chiffre de 4,904.456. On l’évalue à 
4,884,032 en 1929. Pour cette der- 
nière année, le taux. de la natalité a 
été le plus bas constaté iusqn'ici. 
tandis que le taux de la mortalité a 
attéint un minimum qu’on ne peut 
guère dépasser, Il y a eu, de fait, 
un petit excèdent des naissances 
sur Jes décès, mais cette différence 
a été compensée par l’émigration, 
avec ce résultat que la nponulation a 
diminué dans l’année de 9,150, 

On s'attend, en conséquence, à 


une diminution continue de La mo: 


pulation pendant une série d’an- 
nées, de même qy'n prévoit un 
phéncmène pareil “ns l'ensemble 
de } Grande-Bretagne; la rapidité 
du déclin dépendra avant tout An 
taux des naissances. Jusqu'ici la di 
minution de celles-ci a êté conven- 
sé dans les statistiques par la di- 
minution simultanée de la mortali- 
té infantile et de la mortalité des 
vicillgrds, mais cette dernière ne 
pent pas se perpétuer. 

Y 
L'Australie réduit les dépenses 

administratives 


Le cabinet fédéral australien a 
décidé de réduire À quatre mil- 
lions de livrés les dépenses. admi- 
nistratives, Cette mesure a été prise 
à Ia suite des recommendations qui 
ont été faites au cours de la récente 
conférence des premiers ministres 
fédéraux à Melourne, 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


SI VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim- 
bres vous recevrez par prochain 
courrier, l'“Effort- Economique de 
notre race” et ‘“l'Apostolat’, pat 
Rodolphe Laplante. Deux sujets 
d uctualité qui vous plairont. Adres- 
sez à l'auteur, 9664 ave.’ Jasper. 
. Edmonton, Alberta, 


2 


we) 


fe putoment doit toufsurs 
acvompanuer la copie de l'an. 
uonce: sinon elfe ne sera pas 
insérée, ° 


TARLE: 
fiunimum, 50 sous par fnseriion 


3 sous ar toi 


INSTITUTEURS DEMANDES 
meme mu 


Dana 

INSTITUTEUR demandé pour école 

du village Montmartre pour grades 

& à 11. Adressez à L.-P. Côté, Sec. 

Montmartre. donnant informations, 
“expérience et salaire demadé, 

32-34-C, 


HOMMES DEMANDES 


ON DEMANDE un homme d’expé- 


4, 


PES 


ES eatts 


ceg'resesesessinauan 


119—-20ème rue Est 


EC] BOSOROOBSUSOSVENSONSACSPONSCHEOMSCAERS. 


100 Hommes demandés 
Travail assidu bien payé 


Nous voulons plus d'hommes immédiatement et nous donnerons 
ñûe de l'heure aux hommes ambitieux, Une partte de votre travail 
payé tout en vous dressant pour des positions bien.payantes comme 
mécaniciens d'automobiles et travail de garage, ingénieurs et élec- 
trictens, mécaniques de T'avlation, soudures électriques et acetylène 
briquetiers peintres, poseurs de tuiles et installation électriques pour 
maisons, aussi le métier de barhier qui se trouve un travail d'inté- 
rieur très propre, Ne soyez plus journalier, 
des salaires plus rénumératifs. ÆEcrivez. ou venez chercher le Prec 
Dominion Opportnnities Literature, La Dominion est une compa 
gnie de charte du gouvernement avec un service d'emploi gratuit. 
Nous garantissons la satisfaction, Le metlleur système. du monde 
ayant des succursales d'un côté du continent à l'autre, Canada cet 
B4 Cusg.. | Etats-Unis, adreësez 


ÉCMNION TA 


HAL] 
GORNTEO 


“ience, bon trayeur et”bien quali- 
fié pour prendre soin d'un trou- 
peau laitier de premiér ordre. 
Faire application par’lettre à Mal- 
son Saint-Joseph, Otterburne,, Man, 
° 49-7-C. 


ms 
FEMMES DEMANDEES 


ON DEMANDE une cuisinière cana- 
‘dienne française. Femme d'expé- 
rience pour l'Imperial Hotel, Tis- 
dale, Sask. Téléphone 62, Tisdale, 
$60,00 par mois. . 80-7-C, 


POSITION DEMANDER 


JAUNE HOMME, parlant français, 
et anglais, Désir position dans une 
quincaillerie ou épiceries, Bonnes 
références, éducation commerciale. 
Quatre ans d’expérience. Adressez- 
vous à Théo, Préfontaine, Lisieux, 
Sask, 84-35-P 


ee 


4 VENDRE 


CRIFICE:—1 Marmon Victoria 
coupe. 1 Hudson Six, modèle de 
. l'automne 1929, comme neuf, Pour 
informations s'adresser Z boîte 

J.L.G., Le Patriote de l'Ouest, 
29-?-C, 


DIVERS 


DESIRE ACHETER ‘un char d'avoi- 
ne No 3 C.W. ou No i feed, S'a- 
dresser à Boîte ‘64 Gravelbourg, 


___54-36-P 


"MIEL PUR A VENDRE"-—$6,60 la 
caisse de 60 livres, mis en chau: 
dière de 10 
Maison 
Man. 


S'adresser à 
Otterburne, 
29-38-P. 


MIEL DU MANITOBA, pur trèfle: 
60 livres: 97.00. Almëê LEROUX. 
KERGWENAN, Man, 


TABAC!__ TABACO! 


TABAC naturel canadien, 12 varfétes. 
Tabac: haché, mélange doux : exé- 
cuté sur, comniande. Cigares diffé 
rentes marques. 
liste de prix et échanttlions 1-20, 
19e, Un joli hachoir à tabac dorué 
gratis avec toute commande de 100 
livres et plus, valeur #1,09. Adres- 

Sainte 

-44-7.0 


livres, 
Saint-Jeseph, 


33-34-P, 


Su2t J.-J. VUareau et Fils, 
Roch_de-l'Achigan, Qué. 


CHIREN PNR UN 


CANADIEN NATIONAL 


— 


£oumissions pour dormants de voies 


Des soumissions cachetces, adres- 
sées au soussigné et libellées “Sou- 
missions pour Dormants de Voies”, 
seront reçues au bureau de l'Agent- 
général des Dormants et du Bois de 
Construction, édifice des Messageries 
du Canadien National, à Montréal, 
jusqu'à midi, 81.octobre 1930, pour 
des dormants de chemins de fer de- 
vant être de bois franc et mou, et 
coupés entre le ler septembre 1930, 
et le ier mai, 1931. Ces dormants de- 
-vront être livrés entre le 1er janvier 
1531 et le ler septembre 1931, F.A.B, 
au wagons du Chemin de Fer Cana- 
dien National, conformément aux spé- 
cifications S3W-1.,2 revisées le 15 juil- 
let, 1926, Les formules de soumissoins 
peuvent être obtenues aux bureaux 
des agents de Dormants à .Monctor. 
ainsi que de l’Agent-général des Dor- 
mants et du bois de Construction, à 
Montréat, Les soumissions ne seront 
Pas prises en considération si elles 
ne sont pas faites sur les formules 
fournies par la Compagnie de Che- 
min de Fer. ! 

Comme notre réserve néressaire de 
dormants est complet et conime ñous 
avons un surplus considérable en 
,mains, le nombre de dormants que 
nous achèterons 
considérablement moins que dans l’an- 
née passée, + 

La plus basse ou aucune des sou- 
missions ne sera nécessairement ac- 
ceptée, Cort ‘ 

G. P. MacLAREN, 
Agent.général des Dormants et 
du Bois de Construction, 
MONTREAL, P, Qué. 
Le 2 octobre 1930, 
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A 19 milles de la frontière du Montana, 
sur la grande route No %, laquelle route dans 
uotre villnge au moins correspond exactement 
avec le 3ème méridien se trouve Le nouveau 
village de Tisieux, Saskatchewan, 


Ce village est bat au fond d'une vallée 


semblable à celle de Willow-Bunch ou de 
Valmarle. Les géologues prétendent que ces 
vañiées étaient autrciois des rivires dont 
l'eau dans Île cours des annécs a miné les 
côtes et formé les firrégtiarttés que nous 
voyons; Île site de fisleux est très joll, La 
vallée est assez large pour former na beau 
platean entouré en apparence de collines pit. 
torésques et de formes très variées, 

En suivant la vallée vers le sud-est nous 
rencontrons à un. ptille du village un bean 
grand luc de quelques milles de longueur, dé- 
signé sur les cartes par le nom de Fife Lake, 

« Durant les chalcurs d'été des millicrs. de 
personnes s’y rendent, surtont les dimanches 
après-midi pour jouir du plaisir de voir les 
vagtes se bousculer tout en upportant une 
donne brise raffraîchissante et en faisant les 
délices des baigneurs, 

C’est sans doute à l’abondance du pois- 
son de ce lac qu'est dû le premier nom de 
notre endrolt, | . 

‘" D'après les nrehtves de la paroisse, ft 
apbert que la première assemblée des catho 
liques de cette région eut licu le 29 mai 1916 
sotis la présidence du curé de St-Victor, M. 
l'abbé Victor Rabnard et qu'une mission Yut 
ouverte et désignée par le nom de Saint-Jo- 
seph des Poissons, Plus tard il y auva un bhu- 
renu de hoste nommé Joeville M. Joseph Pré. 
fontaine fut le premier canadien-françnis éta- 
blicpar ici, D’autres le suivirent bientôt, 

-M. l'abbé HRahaard vient dire la messe 
une fois de temps en temps jusqu'au 13 fé- 
vrier 1919 date on M. l'abbé Hard de Quan- 
toek le rempiaca comine missionnaire, Les 
catholiques qnoique très peu nombhreonx ne 
valent cependant montré assez de foi et de 
pénérosité pour construire une petite chapelle 
en 1917. 

Eu décembre 1918 M, J.-A Ménard alo”s 
vicnire à VWillow-Bunch dessert da mission 
Saint-Joseph des Poissons ct fait lambrissor 
Ja chapelle trop froide jusan’alors pour servir 
en hiver, ’ 

En octobre 1919 arrive dans Ja région 
M. Pabbé EF, M. Gendron qui onvrecun grand 
ranch on if denicure et dessert la mission 
Saint-Josent insou'en mars 192€, À partir de 


cette dote M, Pabhé MGônard devenu curé de, 


Vérwood .prend charre de la mission Saint- 
Soscph qu'il desservira jnsau'en nvril 1916 
alors qu’il deviendra curé ‘resident, 
Quelques jours après son arrivée, il ob. 
tiefit de Sa Grandeur Mer Mathieu, évêque 
de Résjon lPautorisation de changer le nom 
de mission Saint-Joseph des Poissons pour 


celui de. paroisse de. Sainte-Phérèse de l'En- 


fans Jésus, nouvellement Canonisée, 

Le cr juillet suivait La nouvelle station 
du nouveau chemin de fer Pacifique Cann- 
dien prend le nonr de Lisieux, Quinze jours 
après, les autorités postales du pays changent 
le nom de Jocville pour celui de Lisieux, 

Vans l'automne de cectte unhee 1926 Île 
village abandonne son premier emplacement 
et s'approche de Ju station du chemin de fer 
à un mille plus près au nord. Les bommes 
d'affaires de langue 
et s’en vont ailleurs, 
vais s'en viennent à 


Seuls les canadiens-fran- 
Lisieux. C’est ce qui ex- 


plique pourquoi nous avons une poisse exclu- 


sivement française, . 


Mens 


. Ensuite le 24 juillet 


anglaise quittent doeville 


& 
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ViQUues 


Il ne sera plus question de mission Saint- 
Joseph des Poissons, ni de village de Joeville 


mails bien de ce beau nom de prédilection de 


Lisieux, Saskatchewan, On transporte ln cha- 
pelle à Lisieux le 19 décembre 1926. 


. Je curé M. J, A. Ménard demeure dans 
une maison privée, chez M. O. W, Chrétien, 
Dans le cours de l'hiver M. Ménard fait un 
voyage dans l'Est. A son retour on prépare 
des plans pour unc nouvelle église, Ze con- 
trat est donné à M, Eunsdbe Lizée de Gravcl- 
bourg le 26 mani 1927 et la première messe 
est chantée dans l’église actuelle pour la pre- 
mière fois le 27 novembre de la même année, 

Pendant que l'église se construisait un 
nouveau district scolaire est érigé, L'ordre en 
conseil du minist re de l'Instruction publique 
à cet effet est dnté du 18 mai 1927. 


L'écôle actuelle est construite dans le mê- 
.me été. L'ouverture de cette école se fait le 
14 novembre nvec une assistance de 23 élèves. 
Durant les mois précédents la classe avait êté 
enscignèe dans la chapelle, 


Pour résumer on peut dire que Lisicux 
a été fondée en 1926 et l'église et l'école ont 
été construites en 1927, Ensuite l’ancienne 
chapoile u été divisée et atmenagée pour Île 
presbytère actuel, Voici Lisicux avec son oOr- 
ganisation, 


Les terres sont bonnes, Il y eut de grosses 
révoiles qaurant les bonhes annces Ces an- 
nées-ci nous sonffrons comme les autres, La 
sécheresse des deux dernières années « faite 
manquer Îes récoites et le prix insignifiant du 
bié cet automne rend la vie des plns dure. 
H ne semble pas y avoir d'argent en cireula. 
tion. impossible de collecter les rentes de 
bancs et les dîmes, Avec une jeune paroisse 
joliment endettée la vice d'un curé n’est pas 
riche tant, s'en faut. ' 


Cependant pins tard, quand les affaires 
seront rajustées, nous serons heureux de voir 
venir de nouveaux ctutivateurs, TL n’y a pas 
de homestend à prendre, mais avec un petit 
capital un fermier se placernit très bien, 
serait facile aussi de louer à de bonnes con- 
ditions des terres des protestants qui désirent 
s'éloigner de nous, Ceux qui voudraient plis 
de reuscisnements pourraient correspondre 
avec M, Fabbé Hodrigne fat- 
sier <œuré actuel de Lisieu» 
Saskatchewan, 


M. JF, A, Ménard fatigué pa 
hutant de travail et devenu ma 
lade donna sa résignation com 
me enré Île ter avril 1930. 

Avant de terminer ces notes 
RistOriques,  MCRTIONNONS He 
vonrte visite de Sa Grandcur 
Mer Matneu à ax mission de 
Saint-Joseph le 10 août 1921 
Une âutre plus tlonyue où il 
donne la confirmation et benit 
une coche le 3 octobre ty2ü. 
1929 Sa 
Grandeur se fait remplacer par 
le curé de Gravelbourge, M, Pab- 
bé Matlard, devenu depuis Mer 
Maillard, P, D. pour la bénédic- 
tion solennelle de leglise, 


Depuis 1927, beaucoup de ca- 
tholiques des paroisses voisines 
et même de plus loin sont ve- 
nus à Lisieux faire un pelori- 
nage. 11 semble que lu “Petite 
"ncrése” aime ces visites €t 
comble de faveurs ceux qui 
viennent la prier, 
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Su Grandeur Mer J.-M, Rodrigire VILLENEUVE, OM, premier 

évêque de Gravelhourg qui a présidé aus Fêtes rotisiouses du premier 

pb lerinage publie officiel au sanctuaire de Ste-Thérèse de PEnfnnt- 
Jésus À fäsienx, Susk., le 5 vetobre 1950 
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Un groupe de pélerins à Ia porte du srnetuaire avant Ja cérémonie de faprès-midi, Te plus fnstre 
de ces pélerins est sans contredit Sn Grandonr Mgr Villeucuve.—Le soleil lorce Ja vue de plusieurs; 
surtout des jeunes. . ‘ 


À 


Les neuv 


Nous faisons régultérement nu picd du 
Mnître-Autel aussitôt nprès ln messo do cha- 
ane jour la neuvaine à Sainte-Thérèse de l'En- 
fant-Jésus aux fntentions recommandées. 
Nous en faisons trois pur MOIS COMMENCANE 


de fer, Le 11 ct le 21 de chaque mois, 

Il cat étounant de constater Lo nombre do 
faveurs reçues Cl ct encore plis aUrpDre- 
nant est le nombre de recommandations aux 
prières de ces nouvaincs, 

. Ainsi pour Hi neuvainc commençant 1e 
1 octobre, nons avions 1933 ICttres Pecome 
mandant des intentions spéelates, Volet quet- 
ques exemples de ces demandes: 

La conversion d'un intempérant, Montréal, 

La paix dans un monnec, Grauly, 

Le succds d'une opération dangereuse el 
vienne ovts 

La vente d'une mugson, Lesiook. 

du xôgloment d'une grosse affaire 
SCO QULOO cons nrorès, Toronto, 


de 


Le votour à a santé d'un pore de Parnite 
maintes de travaiter  depuls Quatre ANS, 
emebee, 


locataires et des guérisons de toutes sorts et 
de partout, 


: sc fotos ou vemned de compasston Si HO CLLLER 

et puis des demnndes de pesto de contie pietement n vous. Enitea votre 
mon atfhetion, dites pour moi nne parois & 
cette Vierge Imnraeutée dont vous Futes (Hr : 

Ib est entendu que ces ueuvaines s6 fout Eleur) privilégiée, à ln Reine du Cict (qui 


aux intentions de tous ceux qui désirent s'unir 
à nous, St on nous écrit pour exposer vs do 
mundes, c’est très bien et nous déposcrons votre 
requête au pled de lu statue de Salate-Thérèse, 
Encore uno fois le nombre do FAVeNrs 
reeues est très grand et nons encourage forte- 
ment à continncr ces neuvaines pour tous, 
Jettains expriment Iour  reconnaisshnee 
en envoyant one numüne, D'autres ne pou- 
vant le faire dans le moment promettent quel 


es de prières 


marrer tres 


Se eretnnes 


Quetques-uns patent des Iampions por 
falre brûler devant I stutuo do Sainte Phés 
rèse, C'est. 106 cts dun Himpion où #2,50 pour 
un par jour pour un mois, 

Nous nvous recu dérniorement quelques 
honoruires do basseg-messes, De prix os de 
81,00 la basse messe pur ici, C'est un précieux 
secours en ces temps durs ou Îles Bitentions 
de messes manquent souvent, Les grRud'mess 
ses sont encore plus appréciées et rendent de 
pins tntts SOPVICOS AUX  DPGLEOS CH HUEINE 
temps qu'à vos défunts, 

mms 

Nons uvons common en  pariant des 
nouvainesg et c'est sr ee sujet que nous vote 
longs finir en exhortants Les lcetettes de ve jour 
nt à s'unir à nous, 

Vous pouvez dire n'importe quete prlère, 
mnt pou votre URL OHOUS VE UATEE OMS 


Le cette que uns récteons, 


D OROUENEE 


abs ani, ans 


AUCUNE DAS DEN EAN 
vourte CXISIONOR NN CZ 
té an cuboir dangéllous pureté d'amour fort. 
et de St généreux abandon à Dien, maintes 
uunt que vous joutesez du prix de vos vaftus, 


voip 


vous sonvit ar matin de in viv), Suppiiezeln, 

ele, si puissante sur Te Coenr de Jésus, de 
m'obtenir ln grâce que je désire ttne À cette 

houre, et de Paecompngner dune bénédietton 
qui me fortifié durnnt In vie, me défend an “: 
moment de la mort et me condnise à fn Biens : 1. 
heureuse éternité ‘ 


Bayeux, Le 95 fin 1O1T. , À 


+ PHOMAS, , 


que chose pour plus tard, Tous sont bienvenus, Er, de Bayeux et Hisiouxss Î 

: = j 

._ 

! 

e « © 

I J 4 | 

P € ; 

mms $ 

UNE POULE CONSIDERABLE VIENT PRIER SAINTE | 

ï. DHERENE DE L'ENPANTAJBSUS AU SANCTUALRE i 

uns DE HSIEUX _ 
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+ ee Le 5 octobre dernier, nous avons eu en notre snnetinite de Suinte The ! 

rèse de Pinfant Jésus notre premier pèlerinage diocésain officiellement mt } 

nonvcé comme tel, Î 

> ! 

| S. GG. Mgr Rodrigue Villeneuve, premier évêque de Graselbonre nous n ; 

fait lhonucur de venir pré sider à ces fôtes rotigienses, Après les cérémonies 3 

L 


de Su Grandeur, 


LR. 


un Toto puchra es. 


Fes c 
à KE ge ie 


de ln réception solennelle d'un Crvêque 
rent en duo lEccs sncerdos magnus de J Weolgand, Ensuite conmmeucu Lai mes } 


Mgr Maillard, P, D, précha on 
s 
Chocur, sous Ja direction de M. Dount 
euta avec aré la messe de Sainte-Thérèse, par BH de la Hache, À Poffertoire, 
nous avons eu 6 plhuüsir d'entendre M. 


M. W. Chrétien et M. Isabelle chante 


se poutilicnte, Mar Maillard, euré de la enthôdrale de Graselbonss, remplis ! 
sait les fonctions de prûtre nssistnnt. Be HP, Pamontngne, OM. supérionr N 
du eollège Matbhicu, était dincre d'honneur, et M. Batendrosse, viontre de Wire ' 
low-Bunoh, sons-dincre d'honneur, M. Rousseau, curé de Cadiline, servait die ‘ 


ge ‘ott % 
ere d'officeset M, Henri Graves, de Mazenod, sourkcdinere, M. Roy, euré de Bife 
Lake. azrissait come maltre de cér@m ondes assisté Un Pr, 


Moissan, scorétiire 


franenis ct M, Rousseau en ang, 6 
Rainville, uvec Mie CAE À l'organe, Prés 


Rainville et M, J. Bétourneau chanter 
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REMAPQUEZ premidrement dans le tomboau de l'anici une statue 
de Ste-Thérèse, grandeur naturelle, représentant la petite carmélite 
défuvte étendue sur un pauvre matelas ct tenant en main des roses 
tombantes, C'est près de evtte statue 
dépor'e les lettres exprimant des demandes. 


REMANRQUEZ deusi'mement sur le mur au-dessus de l'autel un 
magaifique tableau, ocuvre d'art de Mgr Maillard, P. D. curé de 
Graveluourg. C'est Ste-Thérèse au ciel jetant”des roses sur la terre, 
Cet autel jouit de grands privilèges dont voici les principaux, 


i. Ure indulgence plénière pour une visite .le jour de la fête, le 3 
octobre on n'importe quel jour de-l’Octave. ‘ 

2. Une indnigence plénière poué ceux qui communient n'importé 
quel jour de Pannée, , x | 


. ‘ ‘ ' . 
3 Permission aux prêtres de dire 1n messe votive de Sie-Thérèse tous 
les jours, les dimanches et fêtes exceptés, ‘ : 


4. Trantel cest privilégté à perpétuité. 


‘ en‘elle, Puisse-t-elle aussi, à cause du 


célébrée avec tant de sublimitée - dans 


‘ront devant sa statue avec 


par en arrière de l'autel que l'on, 


In constatant ces marques de dévotion et les nombreu- 
ses faveurs recucs, Mgr Marois alors vicaire capituiaire 
choisit M, Pabbé R, Lussier pour remplacer M. J, À. Mé- 
nard en Pexhortant à promouvoir la dévotion à Sainie- 
Thérèse de l'Enfant Jésus et à organiser des pélérinancs 
publiques, | 

Ce nouveau directeur du sanctuaire s’est mis en Cot- 
respondance avec Mgr Rodrigue Villeneuve, OAI, ati 
tôt aprés son élection au siège du nouveau diocése de 
Gravelbourz, - . 

Notre évêque reçut cette idée nouvelle avec tant d'en- 
thousiasime qu'i ucecpta de venir présider cos foles reht- 
gicuse, . 

il a chanté sa première messe pontificale dans son 
nouveau diocèse le lendemain de son intronisation dans sa 
cathédrale de Gravelbourg le 18 septembrè, Et sn deuxiè. 
me messe pontificale le 5 octobr au sanctuaire de Lisieux. 


11 semble que Sa Grandeur après avoir pris possession 
de son trône et avoir prié Dieu de répandre cs bénédic- 
tons sur lui et ses dlocésains, ne trouvait rien de pln- 
opportun que de se rendre na Lisicox, Saskatchewan, faire 
un pèlerinage, invoquer la Patronne des missions ct assu- 
rer par sa présence et par la splendeur d'une messe pon- 
tificale, le succès des pèlerinages futurs à Sainte-Thérèse 
de YEnfant-Jésus à Lisieux, Saskatche- 
van, ! 


Daigne notre Petite Semeuse de 
Mieurs en jeter à profusion sur Sa, 
Grandeur pour sa marque de confiance 


Saint Sacrifice d'une messe pontificaic 


son sanctuaire combler de faveurs de 


toutes sortes et de toutes proportions 
les pèlerins qui à l'avenir se prosternc- 
amour et 


terveur, 


æ 


“Ja question de l'éducation chrétien- 
ne n'est pas Sans nous préoccuper Con- 
sidérablement, Charge du salut éternel 
de vos fimes, nous nous rappelons que 
nous”ne pourrons remplir notre devoir 
auw’à In condition ane les fimes soient 
éclairées par la révélation chrétienne et 
la éoctrine de l'Evangile, Nons ne nou- 
vons oublier que l'enfance baptisée n 
droit, en vertu même de son baptême, 
à une formation religieise. À une édu- 


Durant les messes basses, les chantres 80 renduient à 
tour de rôle pour nous édifier par de benux cantiques. Le 
nombre de confessions entendues et de communlons dis- 
tribuécs durant toute la matinée pronve que In dévotion 
à la petite Thér'se ne diminue pas. 


A une heure, un grand-banquet fut offert aux pèlerins 
par Les paroissiens, La salle du sous-bassement magnifi- 
quement décorée et les tables surabondamment chargées 
attirèrent au-delà de 408 convives, Les quelques mots de 


+ bienvenue à tous par M. le curé, puis une adresse à notre 


évêque par M, W. Chrétien au nom des paroissiens, ainsi 
que la fine réponse de Sa Grandeur ne furent pas des 
moins goûtés. 


A 3 heures p.m. til y cut récitation du chapelet par M. 
Labrocqne en françuis, en anglais et en allemand. Puis 
S, G. Mgr Villencouve, dans deux sermons, l’un on français, 
l'autre en auglais, nous engagen à limiter les vertus de LED 
Potire Thérèse .devenne une grande sainte en suivant ce 
ewelle appelut sa petite voie. “IT nest pas nécessaire de 
fatre de choses extraordinaires pour se sanctifier, nous 
dit Sa Grandeur, Comme ln sainte que vous êtes venus 
prier, cherchez en tont Ja volonté de votre Créateur, ct 
Dicou sera content de vous.” 


Mme Chrétien chanta avec âme un 
cäntique à Sainte Thérèse pendant que 
se mit en marche la procession en 
l'honneur de In Petite Fieur dont la 
statue fut portée en religieux triomphe 
par auatre jennes garcons de la parols- 
se, Tont le ‘monde chantn durant cette 
procession ‘vraiment grandiose, Au re. 
tour, M. Pabhé Thénnissent chanta en 
allemand les gloires de la sainte de 
Tisioux, 


Ja plans sublime de toutes les scènes 
de Ja jonvnée fut sans contredit celle 
de la vénération des reliques, Six cents 
personnes se présentérent à la balustra- 
de. Ouelle manlfestation de foi! quelle 
confinneet Quelles snnplications!  C’é. 
tuit À faire pleurer S. GG. Mgr Ville. 
nonve profifa de cot henrenx moment 
ponr faire distribner des médailles son- 
venir de son pélerinnage, 


Ce henu pèlerimnge se termina par Ja 
bénédietfon snlennetle dn M, $S, Sarve- 
ment, Mer Monrd, nscleté de M. ue 
enner comme dincres et de 7, Marnnn 
comme sous-dincre, fanna In hénédie. 
tion. tandis one Sn Gramionr nsnintnft 
ou trône nver M. Charles Palrier et NT, 


cation intégralement catholique.’ 


fer à, AM, R. Villeneuve, O.MI. 


NT Fobbé Dodvlsue LUSSIIUR, curé 
de Misioux et directenc des püleri- 
noges à cet endroit, 


C'ainrOvr comme dinnrre et pnnaÎlanre 
d'bnnnour, Tire nûlerina nelrent enaulte 
Je chemin de Jour faurr, emnnrtont sons 
Sante ie ronvenir d’uno mranñe fût pne 
lalonce et un plus nmrand désfe d'imi- 
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L'intérieur du sanctuaire de Fisieux, Saskatchewan, “Doccre quis sit 


Chvistus” est la devise de Sa Grandeur Mgr Villencenve, 


Vue du Biaître-Autel du sanctuaire de Ste-Thérèse de PEnfant- 
Jésus à Jisicux, 


Saskatchewan, 


ter la Sainte de Tisieux. 


“Appelé. à prendre la direction 
d'un diocèse dont nous dcvenons le 
premier évêque, ect qui est encore 
tout au débnt de son organisation, 
nous ne voulons point le fonder sur 
autre chose que sur Jésus-Christ 
fondement et pierre angulaire do 
toute Eglise,” ‘ 

Mge J, M, IR. Villenenve, O.MI. 


om 
RS ROSE SR 


Sa Grandeur, Mgr Villeneuve et 
plusieurs membres du clergé se ren- 
dirent le soir à Fife-Take où d'au- 
tres démonstrations religieuses les 
attendaient. : ' 


Mercl encore une fois à S. G, Mgr 
Villencuve, aux membres du clergé 
et aux nélerins de leur vente au mu- 
Îten de nous. . 
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Nouvelle catégorie 


D , 
Conformément au HOUVOAU 


ième adopté sous Le régime de Hi ‘ 


ja Di-: 
intro-: 
esntésories 


Loi des racines polagères, 
vision fédérale des fruits à 
duif quatre nouvelle, 
pour Les navets qui 
mieux répondre que hs anciennes ! 
aux exigences du conimeree. 
nouvelles catégories sont dètermi- 


devraient: 


Les 


nées par là grosseur: elles varient: 
de 2 à 4 pouces pour Et catégorie! 
“Canada No LE Pelits" à au moins 


4 pouces de divunétre pour la vi 
tégorie “Canada No 1 Gross 
ci les qualre nouvelles catégories: 
“Canada No 1 Potits": Canada No 
1 Pelils-Intermédiaires"ts Canada 
No biermedihnres"ts ol Canada 
No À üros," 


Vu 


4 


LL. Le en vaises imélhodes de se : une Ne à cerner 
Dontesiot Voici quelques régles 
Labourons plus: profondément cénérales pour prévenir brûlure) LA FRODUCTION 
jules pommes: ne choisissez pour | BAISSE 
. ilentrepusage que des fruits bie n | e L 
Dans ces districts où lin: aSiON Durs: meltez du papier huilé dans | nice . : : 
des vers blmes constitue nn sé i}e  eontenants mettez prompie-| Les chiffres louruis par La Re- 
rieux danger pour les récoltes cl jnent dans un endroit froid key annuelle des niarchés à bes- 
où Von prafique Le hour d'au: feuits qui doivent tre entreposé si LU. préparée pit le minisiere fé- 
tonne pour des détruire à celles c'ostutive 24 heures aprés la déral de l'Agriculture, révétenrt unie 
période de Fannée. La Dividon de euvillette, [baise considérabie dans ia produc 
ion des pores depuis cinq ans. La 


PEnlomologie du Ministere fedérar. 
de lAgriculinre appelle Patlention 
sur Pinipork mec qui voa à Hihor 
rer hcenviton un pouce plus pr 
fondément en vbelobre qu'en sept 
tembre, Autant que possible les fr: 
hours de novembre ei de déve. | 
bre devraieul ètre d'un pouee plus : 
profond que les libours des mois ts 
précédents, Où expose ainsi les co-! 
ques des vers blaines à l'action des: 
tructive de fa gelée ef des ennemis 
naturels . 
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“A'acteptez pas do shesédoné 
siandture. 


JOHN de EUVHER & SON, Distillate 


Maison fondée en 1693 Hotte - Ffotl: 
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ficun n'est authentique rans Ceite 


Conseils et renseignements 


Brûlures des pommes 


lolre-nouvolles sur a 
du ministère fédéral 
l'Agriculture contient un entrefilel 
qui offre un inférét 
es produvieurs de pénrmes, 1 
iraile des difficultés que Fon ren- 
contre dans Fentreposage, ei plus 
spécialement de Ja brélure d'entre. 
pot etude Er brälure motte, Ces deux 
brûlures sont assez semblables par 
l'apparence extérieures on dirail 
‘que da pomme 4 été roniée sur tn 
Ipod etraud ou quelle est vente en 
jrontavi avec on puële, mais a ri 
dure molle affecte de tissu fruit 
jusqu’ une profondeur ronsitére 
ibie. landis que la brülure denire- 
ip n'atluque guëre que ln peuu de 
it pomme, La plupart de ecs acei 
outs sont dus à 
sdéfvelueuses avant Pentreposin. 
Pont aulunt du moins, que des onu 
à conduite 


| La 
soration 


Le 
v 


Un emballage bien accueilli 


Les nouvelles régles 
pour Femballage des pommes, 
vdicites celle annee par Et Division: 
fédérale des fruits, sont irès Bien 

vues par Lous les intéressés, depuis; 
le verner jusqu'a la maison, Ces rè- 
gles sunplifient les catégories de: 
pommes, fesquelles sont réduites à 
deux, No EL et Doinestiques, mais à 
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en entrepot 
pour les navets: po 
réfri- 
de 


spéçial pour 


des nantes ions | 


provisoires une diminution de 915,040 porcs. 


: 


#lies pourvoient également à Fem- 
badlage des ponues par grosseur, 
où l'écart ne dépasse pas un quart 
de pouce‘dans le contenant, C'est 
ee détail qui est fe plus satisfuisant 
pour le commerce. La qualilé va 
avec luniformilé de grosseur et le 
nouve) emballage est très bien vu, 
car il repose sur la base ‘durable, 
qui est le consommateur satisfait, 


D 


, 
Ce que le classement a fait 

L'inspecleur du sveteur des 
ries, de a Division fédérale 
fruits, Lait vapport que Îles pom- 
mes, des pêches el les raisins de 
l'Ontario, qui se vendent par char- 
ges de wagons jusqu'a un paint 
aussi reculé vers FOucst qu'Edmon 


Prai- 
des 


lon, arrivent sur fes marehés de 
l'Ouest en hon était. Les progres 
sensibles ui ont été aeromplis 
Leetle oinée dans Pélargissement 
!des déhouchés et, du volume des 
ventes peuvent être attribués di- 
irectement au classement ulile, ef- 


feetué an peint 4 espidiion par ie 
lorviee d'inspection de la division 
“fédérale des Fruits, 


HAE de pores classés el vendus 
en (95 diait de 286.154; on 1929 
‘le total n'éfail que de 1900452, 
Cv ctéetin æ été graduel, Lx produe 
tion à diminué de 140,600 en 1926, 
de 21,000 en 1927, de 27,060 en 
1928 et de prés de 30000 Fannée 
derniére, Cependant Tes indica- 


‘tions générales pour 1930 jusqu'à 


chanvre offre actuellement une 
très belle occasion à l'initiative: cü- 
nadienne. 


X 
La tendance du commerce 
des bestiaux 


Le rapport des marchés de la 
division  fédéraie de l'industrie 
animale indique la tendance de 
l'heure dans le commerce des-bes- 
tiaux. Voici quel à été le mouve- 
ment des besliaus sur les  Tltats- 
Unis pendant la semaine finissant 
le 18 septembre: animaux de bou- 


cherie, néant; pores, néant; 
ÉTAIT ue néant: veaux, néant — 
sauf 2 veaux venant de ‘Foron- 


(6: bacuifs d'engrais, néant —sauf 
50 fêles venant de Winnipeg. Le 
dvansport. de  bestiaux sur le 
Rovaume-Uni est Le grand facteur 
encourageant dans la situation nc- 
luelle, 


Moyens de ‘combattre la 
rouille 


L'une des publications es plus 
uliles que vient de publier le Mi- 
nistère fédéral de lAgriculiure est 
le cinquième d'une série d’études 
sur des maladies des végélaux, qui 
$e conduit sous 1 direction du Bo- 
laniste du Domivsion., Cette étude 
traile des moyens de combattre les 
maladies des céréales, des plantes 
fourragères el des plantes à filasse. 
Elle contient les dernières: consta- 
lafions.des Laboriloires fédéraux 
de recherches sur les maladies des 
plantes à Winnipeg, Saskatoon ct 

bnonton, Les sujels trailés com- 
prennent non seulement des règles 
générales utiles pour prévenir el 
extirper certaines malaslier mais 
des recommandations spécifiques 
pour Le trailement d'un grand 
nombre de maladies de céréales, La 
liste des récalles comprend le blé, 
Pavoine, l'orge. le seigle. le maïs, 


date, montrent que Pélevage des 
.pores ne perd rivn de son impor- 
iannee dans FPindusirie animalet il 
est essentiellement sur une base 
saine, ef 4 est probable qu'il v au- 
ra bientôt un relèvement de 1 pro- 
duelion. 
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On a behoin de 


de 
Î 


Î 


tôt des mevens de rorrissage ct de 
“lelilape qui rendront la produce 
‘lion plus 
munt de machines pour Îe lin el le 


ce 


CPS PLACE EU ER A 


nouvelles machines 


On ne saurait {rop insisier sur 
le fuit qu'il serait nécessaire d'a- 
voir de nouvelles machines qui 
puissent abaisser Îes frais de pro- 
duetion dans a manutention de 
ccriaines récoltes eonune le fin ef, 
chanvre, qui exigent beaucoup 


ie main-f'ocuvre, dit le spétialiste 


on plantes fextiles du ministère fé- 
déral de l'Agriculture On s'occupe 
spécialement à l'heure actuelle du 
trs aitement du in et du chanvre, el 
{lun comple pouvoir (rouver bien- 


rapide, Le perfectionne- 
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lcullivateurs. 


le millel, le Hi. les tou'nesols, a 
luzerne, le mélilat et Le L'réfle com- 
muu. On pent $° procacer gratui- 
tement ccite circulaire = Na 12 
nouvelle série — en s'adressant au 
Bureau des Publications et Minis- 
lère à Ott 


és tes 
avr, 


* 
La Nouvelle-Ecosse 
entre en ligne 


Conformément à Ia requèle ex- 
primèée par l'Association des pro- 
dueteurs de fruiis de Ia Nouvelle- 
Ecosse, les règlements du Ministère 
fédéral de l'Agriculture, concer- 
nant l'exportation des fruils, fonc- 


Hionneront dans Ja Nouvelle- 
Ecosse cette année pour la pre- 
mière fois, La Division fédérale 


des Fruits n'a pas tardé à organi- 
ser en districts d'inspection Jes 
districts producteurs de pommes 
de Ta province et à mettre un corps 


d'inspecteurs compétents sur les 
lieux pour voir à ce que les exi- 


gences du commerce d'exportation 
soient Ssalisfaites en Ce qui con 
cerne l'inspection. Toules les pom- 
mes venant de Ta Nouvelle-Evcosse 
el qui vont sur le marché d'expôr- 
ation eclte année ‘seront inspec- 
liées par le gouvernement el por- 
teront le certificat du Service fé- 
déral d’Inspection. Le même ser- 
vice d'inspection est offert anx 
acheteurs et aux expéditeurs sur Ie 
marché domestique. 

EN 


Inspection gratuite 


L'Ilon. Robert Weir, ministre 


fédéral de LAgriculture, à pourvu, 


ministériel, 


par arrèté à l'inspec- 
lion gratuite des froupeaux cet des 
fermes des producteurs du lait 


destiné à l'exportation aux Eltats- 
Unis. Cet arrêté restera en vigueur 
tant que les p roducleurs se mon- 
treront prêts à coopérer avec le 
Minisière en suivant fidèlement Les 
instruclions données par les îns- 
pecteurs vétérinaires fonclionnai- 
res, et afin de maintenir les frais 
d'inspection au -plus bas point pos 
sible, Cela signifie une économie 
considérable pour Îles cultivateurs 
laiticrs de l’est du Canada, car 
l'inspection moyenne coûlail envi- 
ron $5. Le nouveau district de sta- 
tion d'expédition du voisinage de 
Fineh, où plus de 150 cultivateurs 
attendent J'inspection, hénéficiera 
également directement de cet arrû 
té, La nouvelle réinspection an- 
nuelle des troupeaux des produc- 
leurs du lait d'exportation doit se 
faire dans quelques semainés. 


._ FERTILITÉ DU SOL 


De loultes les questions qui en- 
gagent aujourd'hui l'attention du 
cultiv aieur, Ja plus importante 
peut-être est celle qui se rapporte 
au maintien du soi au point maxi- 
mum de fertilité Les experts en 
grande cuiture du Ministère fédé- 
ral de lAgriculture disent que le 
moven Île plus utile el en mème 
temps le plus économique de main- 
tenir la fertilité du sol est de pra- 
liquer un hon système d'assole- 
ment, Ce système ne comporle, 
dans fa majorité des cas, aucun dé- 
boursé supplémentaire pour les 
et non semlement il 
améliore fa fertilité du sol, mais il 
permel «le faire un emploi plus 
économique de la main d'oeuvre 
loute l'année: perl une pro- 
duclion plus variée el aide à exlir- 
per fes mauvaises herbes. 


‘conserver les fruits, 


: 


Miminué,. H 


Le Pool de la Saskatchewan 


CIRCULAIRE No W-177 


Octobre 24, 1930, 

Au bureau-chef du Pool de a 
Sasktachewan, à Régina, on aceepe 
lera d'ici à 6 h. p.m.,, mardi le 4 
novembre, la nomination de can- 
didats pour Îles,délégués de l’an- 
née qui vient, Envoyez les noms de 
suite, Dès que possible après la elô- 
ture tles nominations, les bulletins 
seront envoyés aux signataires de 
contrat dans les sous- “istricts où 
des élections doivent avoir lieu, : 
L] 
station radio du Pool, 
radiofuse Tous les jeudis de 6 h, 15 
à 6h. 45 pm. -- M, ST. — un pro- 
gramme spécial aux enfants, Pour 
faire connaître votre nom, âge, 
date de naissance, adressez lettres 
&  CIBR,. Saskatchewan Wheat 
Pool, Régina. L 


CJBR, la 


La réunion mensuelle du Pool de 
la Saskatchewan s'ect tenue à Ré- 
gina durant la semaine commen- 
gant le 20 octobre, Une conférence 
interprovinciale du Pool vol s'était te- te- 


Les cullivateurs angdiens ue au- 
ronf fout avantase à visiter In fer- 
me ou la station expérimentale Ta 
plus proche de chez eux où ils 
pourront voir Îles démonstrations 
dassolements. Is feront bien éga- 
fement d'écrire au Ministère pour 
se procurer les derniers renseigne- 
ments sur les aspecls pratiques ct 
scientifiques | des assolements, Ces 
publications sont sgratuiles: if suf- 
fit pour les ablenir d'écrire au Bu- 
reau des Publications du Ministère 
de PAgriculture d'Ottaw: 

Publié pur le Bureai des Publica- 
tions, Minisièére de PAgrieullure, 

Otlaiwva. 


CONSERVATION 
DES POMMES 


Les pommes que ue l’on achète en 
aisses, en paniers d'un boisseau 
ou en baril, coûtent toujours moins 
cher que: celles que l'an achète par 
petit panier ou une à une, mais Ja 
"aisan pour laquelle les gens n'a- 
chètent pas en quantité, est parce 
qu'ils ont peur de ne pouvoir hien 


ruriétés L'automne 
et d'hiver conservent longtemps 
leur bonne qualité lorsqu'elles 
sont tenues dans un endroit frais 
et humide, Les experts du Minis- 
ère fédéral de lAgriculure ont 
donné beaucoup d'attention à cette 
phase du connuerce des pommes; 
ct ils déclarent que da ménagère 
ordinaire ne devrait avoir que peu 
où point de difficulté à maintenir 
toute l'année une provision suffi- 
sante de da reine des fruits. 
lrsque la pomme est: cucillie 
sur l'arbre, elle est encore vivante 
et pour qu'elle reste en bon état, il 
faut qu'elle soit conservée dans de 
bonnes conditions sanitaires. La 
ponune qu'on laisse dans la cuisine 
où que lon. met près de la four- 
naise, se racornit, se dessèche et 
perd presque tout son goût et sa 
qualité. Par contre, celle que lon 
met dans un endroit frais et hu- 
mide, se conserve longtemps en bon 
état, 
Publié par le divecteur de la Publi- 


Cependant les 


cité, Minisière fédéral de lAgri- 
cullure, Otfaiva. 

* . 
Effet de différents labours 
Une série d’études conduites 


pendant un.certain nombre ‘d'an- 
nées par les experts en sols du Mi- 
nistère ‘fédéral ‘de l'Agriculture 
fournit des déductions intéressan- 
tes, Sur ‘un so! sablo-argileux, le 
rendement moyen est à peu près le 
même, que ni tranche de terre re- 
tournée par fa charrue soit large ou 
étroite. Sur terre argileuse, une 
tranche étroite donne une meil- 
leure augmentation de” penLentenl 
par comparaison à uñe tranche 
urue, mais il est à noter que cecile 
augmentation de rendement ne dé- 
dommage guêve du surplus de 
f@nps qu'il faur pour fabourer; 
pour que le labour étroit soit avan- 
lageux, il faut que l'augmentation 
de rendement soit beaucoup plus 
forte: 
Puo'ié par le Buena des Pnbica- 
tons, Ministère de P'Agrienlture, 
Olive, 


X 
N’entre pas en 
Canada qui 


veut 


Ottawa, — Il n'est pas facile 
d'entrer au Canada méæintenant. 
Depuis que les nouveaux règle- 
ments, trés stricts, concernant 


l'immigration, sont appliqués, . c'est 
à dire depuis six semaines envi- 
ron, le nombre des élrangers .en- 
trant au Pays à considér ablement 
n'v A encore aucun 
chiffre pour démontrer les effets 
de ces règlements, mais d' après 
certaines indications notées au dé- 
parlement. de Plumigration, Ieur 
efficacité ne fait aucun doute, 

Le nombre de gens dont ladmis- 
SION an pays a été refusée, soit 


dans les ports d'arrivée ou aux 


frontières, s'élève à des milers, 


Les appels contre les décisions des 


officiers chargés de faire respecter 
la loi de l'immigration “dans les 


‘nue 


s'attend 


à Calgary es trois. derniérs 
jours x semaine précédente, à la- 
quelle assistèrent les directeurs et 
gérants des trois provinces, ainsi 
que de l'Agence centrale de vente. 

Un discours sur Je Pool fut ra- 
diofusé par le CJIBR, le mardi soir, 
21 octobre, à 7 heures 45, Ce dis- 
cours fit ressortir que les contrats 
arrivent e ngrand nombre ct que 
le Pool a d'approbation, non seule- 
ment de ses membres, mais par Îles 
orateurs publics, les économistes, 
les chefs politiques et l'opinion pu- 
blique, ainsi que le témoignent les 
éditorials des. journaux de PEst et 
de POuest, 

Les intéressants Hvres ci-dessius 
nommés, traitant de PFindustrie ea- 
nadienne Ja plus importante, ont 
été publiès celte année. On peut se 
les procurer sur demande à la bi 
bliothèéque du Pool à Régina. 

x Wheal”, par W.-W, Swanson 
and P.-C. Armstrong; “The Bread 
of Britain”, ‘par AH, " Heart: 
“Wheal”: The Riddle of Markets”, 
“par. Chas. Peterson. 


ports ont augmenté u- {ports ont augmenté: d'unc facon une façon 
phénoménale depuis la mise ‘en vi- 
gueur des nouveaux règlements, 


Comme fa politique d'immigra- 
tion dù Canada commence à être 
mieux comprise à létranger, on 
à ce que les. demandes 
d'entrée au pays soient réduites en 
conséquence. ailleurs, elles 6nt 
diminué déjà, mais cela est dû sur- 
lout à la saison d'automne qui, cha 
que année, accuse une diminution 
dans l'immigre ion, Les étrangers, 
génér alement, sont portés à immi- 
grer au printemps et pendant ?es 
mois d'été, au lieu de lautamne ou 
au commencement de FPhiver. 


L'on s'attend, avec le temps, que 
les requêles présentées par ceux 
qui se sont vu refuser l'entrée au 


Canada soient réduites à des pro- 
portions normales, 


mon Rd me 


Marché du blé. à 
Winnipeg 


No { Nord, 70 5-8; No 2 Nord, 
67 3-4; No 3 Nord, 65 5-8; no. à 
62 1-8; : No 5, 58 5-8; No 6, 48 5 
fourr age, 38 5-8; voie, 70 5-8. 


PS 


Marché du bétail à 
Winnipeg 

Arrivages: 4450 bêtes à cornes: 
905 veaux, 2310 pores, 705 mou- 
tons ef agneaux. 

Le, marché aux bêtes à cornes 
est très "peu actif avec une baisse 
dans les prix de 25e à 50c, La plu- 
part des veaux se vendaicnt de 57 
en descendant; les veaux légers de 
boucherie de première gualité rap 
portaient même $8. Les pores à 
bacon, 410.25; les légers el les pores 
d'engrais de $10, 25 - à 10,50. Les 
bons” agneaux, autour de #7; mou- 
tons, de $2 à #4. 


Marché du bétail à à 
Prince-Albert 


La plupart du béfail offert sur Je 
marché est de bonne qualité ef es 
prix semblent se maintenir en dé- 
0 À GOÈÉ de rapports moins ‘rassurants 
venant d'autres marchés, Les pores 
sont au mène Prix à avee: 59,73 pour 
les bacons, 

nu etesteessesse à La —— 

“Fc suis très saisfait des résul- 
ts chlenus avec vos REMEDES de 
L'ABBE WARRE No 5 .pour les 
reins el la gravelle”, nous disail 
uns cliente, Avez- -Vous déjà essayé 
ce lrailement merveilleux? Votre 
pharmacien ou. votre nfarchand en 
vend, où EUGENE CADIEUX, WiIL: 
LOW-BUNCH, . 
X 

Premier médecin, ‘— Eh 
docteur, et vos deux malades? 

Deuviéme médecin, — TH yen à 
un qui est mort ce matin," lau- 
re est guéri, 

Premier médecin, — Ga n’a pas 
été long. 

Deutièéme médecin, — Ah! mon 
cher, avec moi, faut pas que ça 
traine., 
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Diffère des autres 
gruaux d'avoine 


coupons d'intérêt 


Lorsque. vos coupons 


d’inté 
lorsqu 


érêt sont échus, ou 
ue vous recevez des 


chèques pour l'intérêt 
Sur_ vos obligations en- 
‘registrées, déposez-les à 
un compte d'é épargne à 
la Banque de Montréal. 
L'argent que vous tou- 


.Chez 


Sur vos placements 


ou obligations vous rap- 
portera alors de l'intérêt. 


Fondée 


L'ACTIF DEPASSE  $800,009, 000 


Princc-Albert et dans les etiytéons 
Gamble, gérant; Domrémy- 
gérant: Duck Lake—Y, ‘A, -Bra- 
St-Benédict—A. PF Roy, gérant, 


Succursalés à 
Prince-Albert=C, C. 
E. C, Ponrbaïx, 

ban, Sérant; 


en 1817 


LL 


HR 


Ness 


: TRIBUNE LIBRE 


Sous cette rubrique, nous ne 
h Viennent porteuses d'une 
‘correspondant, 
.Sabilité de leurs écrits. 


À M<John Fernstéin, LL, B., 
Regina, Saskatcieivan. 
Mon‘cher Monsieur, 

‘ Dans le Leader-Post äu 11 octo- 
bre dernier, vous nvez publié un 
article sur : 
me ‘permeltrez-vons quelques 
marques el quelques rectificatie 
nécessaires dans le cas. 

Je Jis.dans ect article: 


lt would greally help our under-| Après quoi les oisifs et.les igno- 


Standing to 
divorce i f 
marriage is 


tliemselues. 

| Avant d'admettre une thèse ou 
assertion, il faut qu’elle soit prou- 
+ Vée.et admise de tous, Pareu que 


partant de principes contestables, | mêmes avantages que les riches. 


il S'en süivra néressairement que 
. Jes conclusions le seront aussi, 


gorie. 
Un peu plus loin: . 
Pr @ddition to that, because of 
Certain prohibited degrees cf rela- 
tionship as beiny an impediment to 
marriage, ‘« for of divorce based 
. On hullity — accessible only to the 
very wcalthy — was invented in 
the early: history of  crganised 
Christianity. 
‘Vous semblez insinuer que les 


le ‘mariage entre dans celle calé. 


publions que les lettres qui nous par- 
: vérilable signature et de l'adresse .du 
Nous laissons à nos correspondants la respon- 


annees 


Hluit: advocalus ex mandato grauiti 
me semble que votre assertion sur! patrocénti, 


. hon-riches: n'ont aucune chance 

: d'obtenir nullité de Mariage même 
si leur cause élail justifiée. Vous 

“n'êtes pas au courant de ce qui ré- 
cllement se passe dans Îles cours 
romaines, ‘ 
:Lisant les statistiques el commen 
taires de 1929 d'après le journal 


cae sedis — 
1930, voici ce que jy trouve, Je 
cite Particle: ‘ 

“Existe-t-il un rapport entre l’is- 
sue des procès ecclésiastiques en: 
nullité de mariage et la condition 
‘de fortune des plaideurs? Les ri- 
:.ches ne’jouiraient-ils pas d’un pri- 
vilège immoral et exorbilant? 

“Nul n'ignore combien cerlaines 


‘ 


familles opulentes se plaigneñt, ou 
plutôt.se vantent avec peu de re- 
tenue, d’avoir effectué des depen- 
. ses fabuleuses, à Rome, pour des 
. procès de ce genre, La rumeur cir- 
:.cule partout, et, partout elle rencon 
tre un étonnant aceneil, On oublie, 
“toujours de préciser que les somp- 
. tueuses dépenses dont il est fait un 
: pareil étalage ne consistent pas du 
. tout en frais exceptionnels de pro- 
cédure, exigés par la Curie romai- 
ne, mais consistent uniquement 
“dans les honoraires princiers dont 
‘les plaideurs fortunés croient de- 
voir gratifier leurs propres, avo- 
 Cais, : 

“Quoi qu'il en soil, Paccès des 

: tribunaux romains n'est aucune- 
ment réservé aux personnes qui 
peuvent faire face à de semblables 

- dépensts, Tout plaideur pauvre où 
de modeste fortune obtient, en 
“Cour de Rome, sur attestäition de 
Pautorité diocésaine d'où'il relève, 

“la gratuité de la procédure et la 
désignation même d’un avocat ron 
‘sistorial auquel il né sera tenu de 
vérser aucun.honoraire: aduocalus 

Lex mandato gratniti patrocinii. Sur 
‘les cinquante-huit procès en nulli- 
té de mariage que la Rote romaine 
a, définitivement jugés durant lan- 
iée 1929, il y eut trente dont la pro 

: cédure fut payante, dans les condi- 
‘tions normales, ct vingt-huit où le 
requérant bénéficia de l'assistance 
“judiciaire, avec un advocalus Cx 
-mandato gratuiti patrocinit. Con- 
haîton ce fait dans les milieux 
-mondains où l'on colporte avec tant 
de désinvolture la légende odieusé 
de la vénalité des tribunaux ecclé- 
siastiques, 

Ce n'est pas tout. Il importe de 
‘savoir si la déclaration de nullité 
de mariage ne'serait pas le privi- 
lège des riches plaideurs à procé- 
dure payante, et si les modestes 
‘plaidèurs à procédure gratuite ne 
seraient pas condamnés, pour leur 
‘requêie bonne ou mauvaise, à un 
irrémédiable échec. Consulions en- 
“core notre statistique de 1929. Sur 
trente procédures payantes devant 
da Rote. romaine, huit ont abouti à 
‘une déclaration de nullité de ma- 

4 . 


Lo 


EE meme rem mme armes 


riage, ct vingt-deux ont abouti ‘à 
un échec, Sur vingt-huit procédu- 
res graluites, il y en a eu.seize qui 
Ont abouti à un échec ct douze qui 
ont, abouti à une déclaration de 


le divorce, À ce sujet} nullité ‘de mariage. En. d'autres 
re-|termes, sur vingt jugements de nul- 
ous lité, huil ont £té obtenus par 'pro- 


cédnre payante, et douze jar: pro- 
cédure gratuite. Voila :les fais. 


solve the question of}rants des salons boulevardiers con | fut pas comprise par le personnel 
we remembered that! tinueront de dire que les déclara- 
6 Aothing but a civititiens romaiues de nullité de ma- 
“confräcf, it is a question of citiren-|riage :se distribuent aux seuls mil-- 
ship, Tor the citirens to settle for |lionnaires et moyennant de grosses 


commissions.” . 
Donc, pour résumer, il est clair 


que Îles modestes où ceux qui neldiction pour les armées autrichien- 


bDeuvent pas payer ont aussi les| 


Hs ont d'abord un avocat gra- 


Sur lrente procédures payantes 
huit ont obtenu nullité de mâriage. 
Sur  vingt-huii’ procédures non- 
payanies, douze ont obtenu nullilé 
de mariage. Nous pouvons donc 
dire que les panvres ont reçu la 
mème considération que les plus 
favorisés et même davantage, 

H était donc faux, mon cher mon 
sieur, d'affirmer que seuls les très 
riches avaient accès aux cours ro- 
maines avec chañec de succès. 


Afin que vos lecteurs puissent|meurent sur les champs de ba-|rçnt, ‘ . 
. , , , H 33 ' + CR 
avoir une idée nette de la question | taille, — MM. Joncas et Claude Pépin, 


il scrait bon, je crois, de leur faire 
connaître ecs sfatistiques el com- 
mentaires,. ° 

Votre page de journal est suppo- 
sée éclairer les gens sur fes ques- 
tions qu'ils vous demandent et non 


permis, ces quelques remarques et |! | Pa , 
milliers et des milliers d'hommes 
qui, meurent.” 

La Croix, 


commentaires et que je vous 'adres- 
se ce courrier, ‘ 

J'envoie une copie de cet article 
au Leader-Post en leur demandant 
de vouloir bien le publier. 

Je demeure, mon cher. monsieur, 


votre {oui dévoué, # CRTC # malgré que sa récolte ne fut pas 
S.-M. BONNEAU, lrès abondante — Alvre n'a pas 
Gravelbourg, Sask. | COURVAL, Sask. | manqué le sou de son départ de 
k & EE 1 , A pyuan à Fo Le 
* venir s'entendre avers son eur el 


Les efforts de Pie X pour 
empêcher la güérre 


A props d'attaques lancées con- 
tre la mémoire du saint Pontife Pie 
X, relativement à son rôle au début 
de Ia guerre mondiale, le Messagero 
a répondu en rappelant récemment 
les efforts incessants que fit l’au- 
guste Pape. pour empêcher le con- 
flit, tant qu'il en était temps en- 
core. 7 

Pie :X prévoyait depuis long- 
temps la guerre. Dans les premiers 
mois de 1914, il disait à un diplo- 
mate sûd-américain: “Heureux êtes 
vous!"Vous ne participerez pas à la 
guërre qui va éclater dans peu de 
temps.” Et il ajouta: “Je ferai tout 
pour Pempêécher.Je sais que je ne 
réussirai pas; mais je ne puis ré- 
sister à ce devoir.” 

Le cardinal Merry del Val, secrt- 
taire d'Etat, rapporta alors à Pévé- 
que de Laval que Pie X répétait 
souvent: ‘“Eminence, Ia grande 
guerre s'approche, Nous ne passe- 
rous pas l'année 1914 sans lavoir.” 

Survinrenti le drame de Scrajevo 
et les menaces de conflagration eu- 
ropéenne. Le Souverain Pontife 
écrivit une longue lettre person- 
nelle au vieil empeteur Frauçois- 
Josep, le conjurant, avec des argu- 
ments de père-et la sévérité d’un 
juge, de'‘ne pas souiller du sañg 
de toute PEurope ses derniers 
jours.” Cette lettre fut remise à 
l'empereur par Ie nonce, Mgr Sca- 
piuelli, devenu depuis cardinal. 
Mais elle demeura sans réponse. Tl 
en avait été de même d'un télé- 
gramme, expédié antérieurement 
et qui fut écrit textuellement par 
le cardinal Merry del Val sous la 
dictée du Pape. x 

Pie X fit alors appeler l’amassa- 
deur d'Autriche, 1] lui dit qu'il es- 
pérait encore ‘que son gouverne- 

ment ne voudrait pas déchainer 
une guerre moniliale et que l’em- 

pereur, qui-s’approchait de sa fin, 
ne voudrait pas non plus soüiller 


n 


Le café des plus moderne dans Ja ville de Prince-Albert. 


ra 


des prix 


‘ REPAS SERVIS A TOUTE HEURE  : 
Excellente cuisine, service de première classe à 
. | très modérés. 
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| Rien de meilleur marché. 
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vien de plus efficace..." | 


Îles à l'empereur que je ne puis Bé- 


appel a la paix et témoignèrent de 
sa commisération pour les victi- 
mes de la guerre, 


lit de mort, le médecin, Dr Mar- 


“officiel"de Rome — Acta apostoli- | de les induire en erreur, Et c'est [chiafaÿa, essayait de le séconfor- 
en date du mois d'avril | dans ce but, M. C. M, que je me suis | ter. “Que voulez-vous, cher prafes- 


faire mal, à cette fleur... 


les dernièrs jours ‘de sa vie d’un|François, Wilbrod et ÿoseph, M. 
ficuve de sang. L'ambassadeur ré-|labbé Roméo Tremblay dut quitter 
pondit avec des phrases vagues et|le vendredi pour ètre à Ponteix le 
d’un air èmbarrassé et fit compren | dimañche suivant prêter main forte 
dre au Saint-Père que la situation|à son confrère M. l'abbé Antoine, 
était très grave, qui, comme une sentinelle, reste fi- 

Le Pape Pie X ne se découragea | dèle au poste et veille sans cesse au 
pas, Il demanda au nonce, à Vien-} besoin spirituel de la paroisse®de 
ne, de faire de nouvelles dèmar-| Ponteix. M. l'abhé Napoléon, frère 
ches auprès dé.François-Joscph, Le | de“M, l'abbé Charles, euré de Cour- 
prélat se.tint pendant une journée | val, nous chanta la messe imanvche 
entière ,dans Pantichambre royale, | dernier et présida aux offices du 
s’entrelenant nvec des aides de}mois du Rosaire, 
camp et des officiers qui entraient} M: l'abbé Napoléon, dans une ex- 
et sortaient du cabinet de l’empe- | cursion de chassse sur le lie Johns- 
reuf; mais il ne. fut.pas reçu. Les | ton, en compagnie du sympathique 
iélégrammes que Mgr Seapinelli} Wilod, toujours prèt à faire plai- 
envoya par la suite au Vatican fu-!sir et à rendre service avec auto, 
rent interceptés. Un seul parvint à|camion,, canot, fusils, etc, ninsi 
Pie X linformant de l’imminentei que M. Dozois, ne furent pas des 
déclaration de guerre, mais parce! plus heureux, Des milliers de pé-: 
que sa rédactionJanus palet, nellicans, oies, canards prenaient leurs 
ébats sur le lac. Enthousiasme des 
chasseurs à braver peines el fati- 
gües au milieu d'une tempèle qui 
commençait à sévir, Résultat, pou 
de gibiers tués et grande fatigue am 
retour, Heurensenrent: qu'ils nous 
sont revenus sains et sauts, con- 
tents de leur volonté fout de mème. 
Bapléines. ° 

— Marie Rose Gisèle Yvonne, en. 
fant de J.-L Tremblay et de Des 
-rildn Arguin: parrain ot marraine: 
Arthur Tremblay et Rose-Anna Pme 
laire. 

Joseph Gaston Wibrnt tñfathl de 
Wilbrod Tremblar et Rerthe Them 
blay; parrain el marraine, Jean Pé- 
pin et Alice Tremblay. 


des télégraphes autrichiens qui 
n'eut ancun soupcôn sur sa rédac- 
tion. L a 
* Les hostilités avant été ouvertes, 
lPrunbassadenr d'Autriche fut reçu 
par Pie X et lui demauda sa béné- 


nes. Le Saint-Père répondit: “Di- 


nir ni la guerre ni celui qui la 
voulue, Je bénis la paix.” Et com- 
me Ie diplomate insistait, sollici- 
tant une bénédiction au moins 
pour l'Empereur, Pie X reprit d'un 
lon sévère: “Je ne puis que prier 
Dieu pour quil lui pardonne,” 

De ce moment commençea”"fl'ago- 
nie de Pie X: “Mes pauvres fils, — Depuis trois semaines, Les ci- 
mes pauvres enfants”, s'écriail-il{tovens de Courval, Rogers, Lust. 
douloureusement pendant que les lTey peuvént aller à Moose-fass par 
télégrammes se suivaient sur sa {a-|Ja voie ferrée. Bonne aubzine pour 
ble Jui apportant les nouvelles de ftout: voyages, transport de Ja mar- 
In mobilisation générale. EU il ajou chandise, malle trois fois la se. 
tait: Je souffre pour tous ceux qui maine de Moose-Jaw ef Swift Cur- 


Ses dernières, paroles furent Un amateurs de chasse, voutault s'em- 
parer de eéanards fués sur a ti- 
vière des Bois, près de Courval, 
firent un plongeon quand la glace 
se brisa, Ils rovinrent fout piteux 
et glacés, "pouvant à peine néarcher 
et contents d'avoir échapqxé nus 
dangers qui auraient pu lewr être 
fatales, “Sovons toujours prêts à 
paraître devant le souverain Juge” 
en toute circonstance de Ta pauvre 
vie humaine! ' 
"— Alyre Bontin est retogrné à 
Gantal pour + passer Phiver, Com- 
prenant que lout vient de Dieu — 


Comuine il s’affaiblissait sur son 


seur, répondait le Pape, il y a des 


————— *X 


Les centres 


Visiteurs. 

— M. le curé N, poirier, de Pon- 
leix, accompagné de M. l'abbé Ro- 
méo Tremblay, sont venus passer 
uue huitaine de jours à Courval, Le 
premier pour prendre un repos 
bien mérité à la suite des ‘fêtes 
urandioses qui ont eu lieu à Pon- 


donner libéralement sa quote-part 
nux ocuvres paroissiales, Pos pa- 
roissiens de ce gènre, on en 4 jn- 
mais assez, Puisse-l-il avoir des 
imitateurs! : 

— Les deux frères Parerÿ relour- 
nent on Bas-Canada, Tout L'été ils 
leix, lors de Ja bénédiction solen- onf travaillé chez Arthur kel Lran- 
nelle de l'Eglise. Le scond, en vi- t0is Tremblay junior, Espérons que 
site chez ses chers parents, M. Frs ces irois bons jeunes gens, pou, re. 


: e E je à ; ote s! 
Tremblay et ses frères. arme, ndront au printemps! 
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Yeux Ouverts : 


Par Pierre L'ERMITE - | 


StininnmTatTnnnnnnnnnLe 


Elle s’en est allée là-bas, sui-  -: .Pai besoin d'autre chose, qui 

si is 0 risi grait l'avenir... 

re je ne sais 1 beat Parisien $ L ve 
Te dé vou quel pen. ! L'abbé PBlaisois. lécoute, 
pommadé, poussé sur le bitume!.. puis il lui serre I main: 

Cest sa tante qui a voulu ce THIS Le h ea nt ME pion 
voyage interrompt vivement — JC 1e Comprenos îFes DIN ee 
She 7 Demain, je reviendrai Le voir, et 
Fables me doufe bien que c’est sa apporter, j'espère, de bonnes nou- 


ss an et jonune, in-!velles. 
a gs Rolande est jeune, In L'abbé Blaisois est remonté sur 
uençable.… 


j lui oche rien, à la! machine, et H s'éloigne dans Ja 
.Je ne lui reproche rien, & K 


: ic Joe à le direction de Noirmoutier, Filbert 
pauvre petite!.. Tous les jours JP Lourd partir. …. . 
prie pour elle... de dis MÊME À! jui, jl va s’en aller en sens con- 
: M 2e tra ne , 1 
Dieu: “Si elle doit tr e. plus he traire, vers la route de sable et vers 
reuse avec l'autre... Eh bien, soit! |; ferme. 
Donnez-la à l'autre!..”7 Mais, cer- 


5: Filbert suit la grande route vers 
tainement, I ne l'aimera pas AU Ja Plage des Dames. .."{l prend, à 
tant que je l'aime... et surtout 


äauche, un petit chemin assez isolé 
comme je Jaime... Ténez, Mon-- 5. UE 


,. [qui aboutit à une mare-verte, 
sieur Pabbé, savez-vous comment je |" St est raisonnable, vraiment il 
l'aime, Rolande?... Je Paime com-| Qoit s'arrêter I... 
me j'aime les fleurs... Parfois, je! I s'arrête, en effet, un instant, 
veux én mettre une à ma bouton- Mais il n'a plus le courage d'être 
nière... Mais, au moment de la} iconnahle. .. plus la force de ne 
cueillir, je ne la cueille pas. Pour Las continuer un peu encore... 
quoi?.. Parce que j'ai peur de lui} 6h1.. 
peur 
qu'elle ne souffre sans pouvoir me con des religieuses. 
le crier... Et je la laisse vivre Sa| jus loin! 
vie de beauté au bord du chemin. 
..J’aime Rolande ainsi... COM | quet de fieurs, est-ce un présage?.. 
Rolande en est pour moi J’âme et|f] s'appelle Speranza, 
la vie. Vraiment, je ne me vOIs paS! La nuit tombe de plus en plus... 
cherchant une autre femme... UE |]4 nuit grave et sereine... 
remplaçante... Depuis mon en-|qui, elle, a foi en la lumière. 
fance, j'ai toujours cru que Dieu!” Et l'obscurité devient un nouvem 
me la réservait... C’est pour elle, | prétexte pour s’avancer encore. 
qu'à Pheure des fatales tentations, |" Comme c’est térrible, d'aimer! 
j'ai gardé toute ma jeunesse... et 
je l’ai gardée farouchement. Aussi, 
maintenant, vous pressentez l’ef: 
fondrement! Je me cherche... €t| murs, tel un voleur... 
je ne me retrouve p'us. 


ému. 


s. 


plein jour, de loyauté et de soleil 


foyer... J'y ai mis des vieux meu- 
bles, des fleurs, de l'air, de la lu- 
mière... du soleil tant que Ro- 
lande pourrait en vouloir... _ 

Mais j'ai l'impression qu’elle | conpe des ombres très minces, dän 
men veut pas... qu’elle n’y pense |{a nuit... | ce | 
plus! Tout est: désert, silencieux. 
pays... ma religion... 
si je suis fidèle à tout cela! 
cela, c'est derrière... C’est le pas- 
sé, fait par les anciens. : .. 


celle qui conduit au Paradou. 


J'aime ma famille... mon 
mour et de-l'effroi... 


» 


- . LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 29 octobre 1930 


joke, toile une apparition: 


| mander? 


si peut... jusqu'à ce chalet 
de M, Jourdain qui précède la mai- 
. I 'nira pag 


Ce chalet, qui est tout un hou- 


ja nuit 


“Ainsi, lui, Fübert, l'homme de 
le voilà qui, en-ce moment, rase les 


, Hi vient d'atteindre le château 
Alors, je Vai préparé, ce beau |fort!.. Le voici devant la ruelle... 


La lune rajestueuse qui-se lève 


dans limmensité du ciel lemplit 
tout entière, cetle ruelle, et de- 


Cette fois, il ne résiste plus.+= il 


s'abañuonne, L'incertitude le tue. 
Le désir de revoir la maison,,, del 
savoir son ‘sort... de rencontrer 
peut-être Rolande, se fait de plus 
en plus irrésistible... Sa volonté 
devient un fétu de paille dans le 
vertige de sa souffrance, Tant pis! 
{arrivera ce qui arrivera! 

Qui sait?.. Pout-dlre aurai le 
bonheur où Le malheur de laperce- 
voir ?,, : * ‘ 

Est-ce l’inconscienee d'un espril 
Tout de même, il s'avancera un 
peu... ne serait-ce que apereevoir 
le toit de la maison où elle est re- 
venue, 


Toutes les fenêtres du rez-de- 
chaussée sont éclairées... Filbert 


aperçoit fa porte verte, nonvelle- 
went peinte... les gros boulons 
argontés qui l'ornent.,, TH distin- 
gue môme une ombre... des om- 
bres qui se profilent sur les ri. 
deaux très blanes... 

HW s'approche encore... cneore 

Helande devait alors se lrouver 
dans'le vestibule, car elle ouvre Ja 
porte et sort anssitôl, tôute hlan- 


Mais est-ce Tcheté?,, 

I revient alors sur ses pas vers 
le vieil arbre qui sépare Le château 
de léglise, Là, 1 est en sûreté... 

Rolindè vient souvent à l'église, 
le soit, faire sa prière... 

La porte est ouverte, Vilbert s’y 
glisse, L'église est déserte el sout- 
bre, 

Et cela lui fait du bien d'appe- 
ler à son secours Celui qui a dit: 
“Venez done à moi, vous fous qui 
souffrez, , 

Lui aussi se mei À prier, 

Foi, qu'on appelle Le Dieu 

Toi, qui vois... Loi, qui sais, 
aie done enfin pitié de moitl.. 

Le pauvre ne sait pas trop 6e 
qu'il dit, car il regarde à droite et 
prie quand mème: ef-son implorn. 
tion s'en va dans la direction de 
quelqu'un... 

I revient dans la ruelle... 

Tout À coup éelate un ahoiement 
de chien... à, immédiatement 
dans le couloir, C'est Faraud qui 4 
repéré une visité et, suivant sa dé- 


un baiser d'ambur au front d'une 
Jeune fille, 


You... 
Rolande, 
uardé toujours... 


Nouvelle ? Etiquette Brune . 


Etiquette Jaune Ordinaire 


(1 
La Livre. 
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DEMANDEZ À VOTRE EPICIER 


DE VOUS DONNER UNE DE CES : 
QUALITÉS. … ELLES SONT LES 
MEILLEURES QUE VOUS PUIS- 
SIEZ VOUS PROCURER AUX 
PRIX MENTIONNÉS. | 


nement meet manne 


ET de nues memes me nee een uen nes LES Je nee tn cites 2 grenier ennemie nn À 


bleus, bordés de cils notrs.., 
Puis, doucement, trés douce: 
Linent, PFilbert rocommence à chan; 
ler comme an jour de sa désespé- 
Fanées 
65 daguli, ma tant amdo,., | 
Sa lle blonde blollie cantre san: 


Et cette jeune fie était Hokuncte 
Rolande, sa bien-nimée,.. 

pour  Haquelle if s'était 
toujours... 
hon, dübertt., 


s 


— Dieu est H 4 


iestable habitude,  Fannonce ces … | ul ° : ‘ ! 
I arrive maintenant face à lal°U pitié des deux Pauvres Nous. Lépauhe à ni, Rolande éronte. 
>orte. | — Oui... Dies est bon répète écoute Ja voix... Ja voix choude. 
Si elle y ventit, ce soir? Pilhert on fermant Les veux... in qui monte du fond de Pabime, 4 
‘ ‘ NT . finhveut bont., ot par Pat tôt ont Et de son coeur fervent s'élose. 


Et elle le regarde avec des veux 


henronx... des veux de Winière 


, x APR 4 , û ou PE Q WrCo n Û q 0 : 
ART Cest 101... wécrie-t-elle Longtemps, dans ses mains, Celui dont le nom supréme vost: 
Qui cest moi conserva es petites mains... “Amour? Ÿ 
NS "'* Lougtemps, il regarda les veux FIN. ' 


-: C'est toi?,. répète dourement 
Rolande..… eest Foi... | 

— Allons... entref.. s'écrie brus 
quement hRotande, en tendant à ses 
mains ses doux mains... à ses bras 
ses deux bras. l 

— C'est vrai?  muenurait File | 
bert, dans le salon où tante Cécile 
l'avail comme poussé... le salon 
barré de malles, enconibré par Les [à 
votements de voraue must vrai? 

de ne réve past. Je suis |} 
Partout, Vous èles 19... EE vous [8 
vous n'avez bien dit d'entrer? 
Non, Filhert, vous ne rêvez 
mas, Vous êtes au Paradou... chez 
vous... chez vous!.. 

Tante Cécile lai prend Ex main. 
Elle le regarde avec une indéfinis 
sable expression, fuite de regret cl 
je compalissance: 

Mon pauvre Filbert.…, j'ai pé 
shé contre le ciel et contre voust.. 
j'ai été longlemps... bien long 
temps à me décider... Je vous a! 
combattu... 

Filbert fait un geste de profesti 
tion... ‘ , 

81, Je vous ai combattu 
Aussi, mon consentement d'aujour 
d'hui met est-il que plus motivé 
et plus à votre honneur... Brûülous 
les stations... C'est bien Rolande 
n'est-ce pas, que vous VEnCz Me des 


— Ce nest pas l'heure... Vous 
arrivez... Je suis indiserel,.. fr 
correct... Mais aussi je suis font, 
mais je ne vis plust., mais je vou 
lis savoir! 

— Vous allez savoir... Pour 6€ 
qui me regarde, moi, personnelle. 
ment, je dis oui. Quant à Roland, 
eh bien, dès ce soir, tout de suile 
allez vous expliquer avec elle!.. 

Et, Loute grande, etle leur ouvr: 
la porte du jardin, | | 

Le geste. est à ce point subik 
inattendu, que les jeunes gens hé 
sitent….. | . 

— Allez, mes enfants, mes chers 
enfants... c'est teflement Dieu qui 
le vent!.. « 

Alors, sous ja clarté sombre du 
ciel... dans ce coin de Paradou 
où Je vieux figuier allongenil sos 
grands Lras argentés... à lendroil 
même où le ‘beau Roger Maude 
avait perdu sa bataille... au mi 
lieu des fleurs et des parfums... 
sous Je regard des hautes étoiles... 
tremblant comme la feuille Œau- 
tomne au. vent du soir, Filbert, 
pour la première fois de sa vie, mit 


1 


+ 


D ES w | | 
s! Les merveilleuses ‘propriétés médi- . 
cinales des Gin Pills s'exerçant directe- 


ment sur les reins neutralisent l'urine, 


. flammés, font reprendre à la vessie son 
“ fonètionrniement régulier, procurant un. 
‘soulagement permanent à tous lea 

troubles des reins et dé'la vessie, : 
Sûc la boîte chez tous fes phärinacions. 


lard, Lonte lire est css Êe., 
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Votes (K.*+ | calment ét soulagent les. tissus en- : 
+ Fülbert n'enténd que le bruit: de 
Vous savez! son coeur qui toque dans sa.pol- 
Mais |irine ‘la chanson éperdué de la- 


un hymne de reconnaisénen vers 


3 
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Prince-Albert et le nord re la Saskatchewan 


ù y pet 
à ja veille de 
gros 
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LOST Jour 
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ARTE 
Venez 


Vous nc 
ne manière, 


mu voir À ce sujet, 


voux obligez on aucu- 


Véléphonez, Ccrivez ou 
t6i6grnphiez. 


E. F. CONNOLLY 


- Locateur 
HOTEL AVENUE 
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D PE RUES Tu 


: Prince-À lbert 


SEANCE RECREATIVE A L'OCCA- 
SION DE LA DISTRIBUTION 
DES PRIX DE L’A. C. F. C. 
Dimanche dernier, les élèves de 

YEcole séparée de Prince-Albert 

out donné une heure fort récréa- 

tive à Jeurs parents et amis grou- 
pés dans la salle paroissiale à Poc- 
casion de la distribution des prix 
et diplômes obtenus aux examens 
en juin dernier, 
Le programme suivant fut fort 
. bien rendu au dire de tous les té- 
moins: 
1. Choeur: Voix du ciel et voix 
de fa terre; 
2, Voeux, par cinq pelitess 
“jour de congé au paradis”: 

S. Pierre, L. Gagné; un Ange gar- 

dien, G. Turcotte; un groupe d’en- 


fanis; | 
30 Chant mimé: les tout petits; 
4o Exotisme, déclamation, G. 
Turcotte; . 
5o “Un æcret”, saynète; Loul- 
sette, Fernande Painchaud: Mir- 
guerite, Edithe Gagné; Hélène, 
Thérèse Ménard: Madelon, Made- 


leine Jutras: Nichole, Bella Lafre- 
nière: Mère Toinette, Luce Gagné; 
Un officier, Yvon Ménard; 

6o Monologue: “Je ne veux pas 
être croqué”, À. Lafrenière; 

“0 Jonas, chant à évolutions, par 
16 garçons; 

go Récitation, “Calcul 
Gérard Painchaud; 

9o Distribution 
plômes; n 

100 Choeur final par les élèves 
des grades 7 et 8. 

La seule ombre au tableau fut 
Pabsence de S. G. Mgr J-H. Prud'- 
homme. À cause de cela le program- 
me dut subir quelques modifica- 
tions. Par Le Patriote les élèves de 
l'Ecole séparée désirent offrir à SA 
Grandeur leurs voeux et homma- 
ges à l’occasion du neuvième an- 
niversaire de sa consécralion épis- 
copale, 


Prix obtenus à l'Exposition 
provinciale 


amusant”, 


de prix et di- 


Ce n'est que lundi, le 27 octo- 
bre, que Îles élèves des différentes 
écoles de la ville furent mis en pos- 
session de l'argent obtenu comme 
prix de leurs travaux scolaires à 
l'exposition en août dernier, Com- 
me suprème récompense nous pu” 
blions la liste des privilégiés de 
l'Ecole séparée, car comme dit le 
vieil adage: “Voir son nom impri- 
mé fait toujours plaisir.” 

Clara Leclerc. 81.50: Fernande 


Painchaud, %1.00; Rhéa Vezeau, 
e3.50: Paula Vezeau. $3.50: Mary 
Pauluk, S150, Wiliiam Pauluk, 


812.75: Mable Walsh. $8.50; Irene 


\Wintermeute. 50e: Bert Swirskv, 
5e Lily Swirsky, $%2.00; Rose 
Schmidt, S&.50; Margaret 


ñûc; Henrv Coumont, 50c; 
Connell, 81.50; Betiy Devine, $1.00; 
Henriette Longpré. $1.00: Francis 
MeNeil, $1.50: John Hogan. 50c; 
May Campbell, 81.06: Ramon Cou- 
mont, 50c: Thelma Cusitir, $1,50: 
Simonne Vander Stichelen, 75c; 
Thérèse Page, 83.75: Cécilia Jan- 


Fivnn, lcraignant 
Albert{après les demandes communistes 


dlon, 83.00; Rose Polson, 75c; Ma- 
r 
#1.00; Edward Burkoskey, $2.00; 
Yvon Ménard, 50c; Alice Four- 
nier, 75c; Marjorie Murray, 5Gc; 
Thérèse Ménard, 82.00; Joseph Le- 
blanc, 82.00; Jessie Swirskv, 52.25; 
Birdie Lonergan, 81.50: Léo Pain- 
chaud, 50c. Total, $73.50. 


Cérémonie de profession par 
ti à 


Précieux Sang de Prience-|! 


pétuelle au monastère 


Albert 


Mercredi, 15 octobre, en Ja fête 
de sainte Thérèse, eut lieu au mo- 
uastère du Précieux-Sang de cette 
ville, une cérémonie imposante 
présidée par S. G. Mgr Prud’hom- 
me. La Rde Soeur Marie-Aurélie — 
née Marie-Thérèse Martel, de Qué- 
bec — prononça ses voellx Perpé- 
tuels comme Adoratrice du Pré- 
cieux-Sang. 

S. G. Mgr l'évêque, dans un ma- 
gnifique sermon, démontra que la 
vocation religieuse met l'âme con- 
sacrée à Dieu dans le chemin qui 
conduit à la perfection. La sainte- 
té réside dans la charité, or les ob- 
stacles qui s'opposent au dévelop- 
pement de cette vertu sont combat- 
tus par les voeux de pauvreté, 
chasteté et obéissance. 

Le R. P, Joseph Valois, O. M. I. 
chapelain du monastère, assistait 
Monseigneur à Pautel. 

Malgré la température défavora- 
ble, de nombreuses personnes, 
amies des religieuses, remplis- 
saient ja petite chapelle. 


nm 


— M, Arthur Dumais, agronome 
du gouvernement fédéral à Saska- 
toon, est de passage à Prince-Al- 
bert, x 

M. JeA, Béliveau, gérant de 
publicité du Patriote, est de retour 
d'un voyage d'affaires à Saska- 
toon. 

M, Emil Lachmuth, pére de 
M, Paul Lachmuth, agent local des 
produits McColl-Frontenac, est dé- 
cédé à Humboldt la semaine der- 
nière, Nos sympathies à la famille 
éprouvée., 


L'abbé Jean Denis 


L'abhé Jean Denis, vicaire à la 
cathédrale de Gravelbourg, durant 
ces trois dernières années, vient 
d'être nommé curé de Rockglen, 
dans la mème diocèse. Félicitations 
et meilleurs souhaits, 

x 


800 policiers à Port-Arthur 


Uue soi-disant association des 
sans-travail, se composant de 825 
hommes, a ému Ja ville de Port- 
Arthur .Il semble que c’est un mou 
vement communiste. Les autorités 
des désordres sérieux, 


au conseil de ville, ont enrégimenté 
800 policiers auxiliaires, Des pré- 
cautions spéciales ont été prises 
pour protéger les utilités publiques 
contre le sabotage: svstème hy- 
draulique, téléphones, force et lu- 
mière électriques. 


TOITURES 


métaliques 
sont notre 
spécialité 


CHAUFFAGE 


à l'atr chaud 
par pression 
ou gravitation 


VENTILATION 


Venez chez nous d’abord _ 


Nos années d'expérience et 
notre excellente réputation 
doivent vous inspirer plei- 


ne confiance, 


CHARLEBOIS 
LAFRENIÈRE 


117—8e rue Est. .Prince-Albert. 


adaptée 
à vos 
besoins 


Ne + MER A DO DERDERT 0 


Peuplier blanc, 


Prince 


Téléphone 2221 


ROSE DEER DOUBLE SCREENED LUMP 
MOUNTAIN HARD LUMP 
MOUNTAIN HARD STOVE 


séché pendant deux ans. Bois, 


ou {2 pouces de longueur. Aussi Tamarac et Jack Pine. 


Company Limited 


Téléphone 2565 


4 pieds 


P. HASSELFIELD, gérant 


a M En 


‘ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi : 


Schmidt, 81.50; Eva Fournier, |} 


BREECHES MACKINAW POUR 


kinaw très pesante, kaki 


PANTALONS POUR HOMMES— Pantalons de tweed Hewson ou Huinphries 


tout laine, couleur—mélange gris foncé ou brun. 


Pantalons de travail, 


Confectionnés pour garder chaudement 


et confortables 


ou noire. 


tionnés. Nous les recommandons comme quoi ils sont 


très chauds et de bonne 
garantie. Prix ...,....,. 


Le OR US 


Pas de Hallowe’en 

A cause de l'accident déplorable 
qui arriva l’an passé, les étudiants 
de l'Université de Saskatoon ont 
décidé de ne pas faire de démons- 
tration Hallowe'en cette année. 

Hs donnent là un excellent 
exemple. Les autres jeunes gens de 
la province seront probablement 
influencés par cette ligne de con- 
duite et des centaines de dollars 
de dégâts seront ainsi évités. 
£ 


La paix si l’on veut, 
dit Kellogg 


La Haye. — Frank B. Kellogg, 
ancien secrétaire d'Etat américain, 
qui sera installé comme juge du 
tribunal mondial jeudi, a déclaré 
à la Presse associée que si les na- 
tions du monde disent: “Nous vou- 
lons la paix”, elles l’auront. Il va 
sans dire, ajoute M. Kellogg, que ja 
dépression mondiale en atfaires a 
causé de lPagitation, En cela lAlle- 
magne fournit un exemple typique, 
mais it n’y a pas lieu de s’alarmer 
vutre mesure, ‘ 

M. Kellogg est optimiste sur les 
efforts faits de tous côtés pour l’a- 
vancement de l'oeuvre : de paix 
mondiale. 


X 
La conférence impériale 


Les nouvelies d'Angleterre disent 
que les délégués à la conférence 
impériale sont en train d'essayer 
de se convertir les uns les autres. 
Mais il n’y a-pas de conversion. 

Le gouvernement travailliste res- 
te libre-échangiste. I ne voit pas 
comment il pourrait frapper d'un 
droit d'entrée les produits alimen- 
taires. Et M. Bennett, suivi de tous 
les Dominions, continue à deman- 
der Ia préférence tarifaire par 
l'imposition d'un tarif sur les pro- 
duits venant d'autres pays que 
l'Empire. 


L’Angieterre et la Palestine 


Londres. Le gouvernement 
britannique déclare clairement 
qu'il a Pintention de continuer à 
administrer la Palestine, selon les 
termes du mandat approuvé par la 
Société des Nations. 

Il faut se convaincre, dit le rap- 
port, qu’il est inutile pour les chefs 
juifs de tenter de forcer le gouver- 
nement de se conformer à leur fpo- 
litique, pour ce qui concerne pat 
exemple les terres et l'immigration, 

Il est également inutile pour les 
chefs arabes de continuer à formu- 
ler leurs demandes pour une forme 
de constitution qui rendrait im- 
possible a ugouvernement l’exécu- 
tion de son double mandat de l’aûü- 
ministration de la population ara- 
be et de la population juive. Le but 
du gouvernement est de protéger 
les intérêts des habitants de la Pa- 
lestine, juifs, et arabes, d'une fa- 
con conforme aux termes de son 
mandat, 

Le rapport dit aussi que le temps 
est arrivé où il faut étudier sans 
délai la question d’établir un gou- 
vernement responsable en Palesti- 
ne, Les finances de la Palestine ont 
souffert grandement à cause de 
Pangmentation du nombre des sol- 
dats qu’il a fallu v garder pour 
maintenir la sécurité, Le commu- 
niqué ajoutait que Pavenir de la 
Palestine doit dépendre de l’évolu- 
tion d’une politique, aui s’occupe- 
ra sérieusement du développement 
du pays, de Timmigration et .du 
chômage. Le gouvernement.fait un 
appel aux Arabes pour Jeur coopé- 
ration, dans le but de faire régner 
la prospérité dans le pays. . 

LES SIONISTES PROTESTENT 

Londres. — Parce qu'ils esti- 
ment qu’elle sera un obstacle à l’é- 
tablissement en Terre-Sainte d’une 
patrie pour les Juifs, les Sionistes 
du monde entier protestent contre 
la nouvelle politique que 1a Grande 
Bretagne a annoncée à l’égard de 
la Palestine, ‘ ‘ 

M. Chaim Weizmann, qui résiene 
ses fonctions de président de l’or- 
ganisation sioniste mondiale et de 
l'agence juive, pour souligner son 
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qualité chaquepaire est 
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opposition, a laissé entendre que 
l'inauguration de la nouvelle poli- 
tique pourrait bien nécessiter le 
transport aux Etats-Unis du siège 
‘sioniste de Londres. II convoque 
pour le 3 novembre, à Londres, line 
réunion de Ja commission politi- 
que de l’organisation sioniste, Une 
grande assemblée des Juifs aura 
lieu au théâtre Pavillon, dans 
White Chapel. 

La question du transport aux 
Etats-Unis du siège sioniste de 
Londres fera l’objet d'une réunion 
du congrès sioniste mondial et du 
conseil de l'agence juive, en fé- 
vrier, M. Weizmann a fait observer 
que lui-même et les autres mem- 
bres du comité exécutif du Sionis- 
me continueront d’exercer leurs 
fonctions jusqu’à cette réunion du 
congrès et du conseil. 

La presse de Londres parait en 
grande partie appuyer le gouver- 
nement et déplorer lattitude de M. 
Weizmann. Le Telegraph est jus- 
qu'à présent le seul-journal à dire 
que la nouvelle politique porte un 
dur coup aux Juifs qui désirent 
avoir une patrie’en Palestine. 


X—— 


Haussera-t-on les taxes . 
, n 
Nous lisons dans uñ journal de 
la Saskatchewan une ‘ dépêche 
d'Ottawa, disant qu'à son retour 
de Londres, le T. Hon: Bennett au- 
lra à faire face à uhe situation fi- 
|nancière désespérée, 
cpurant la dernière session du 
derhier parlement, dit'la dépêche, 
e gouvernement libéral proposa et 
les conservateurs et frogressistes 
n’oppesérent pas certaines mesures 
qui ont affaibli le crédit du Domi- 
nion Dans une session d'avant les 
élections tout passa. De sorte que, 
même avec la connaissance de a 
baisse des revenus, on réduisit les 
taxes et l’on approuva” des dépen- 
ses injustifiables.” 
= X 


Les Canadiens proposent Île 
courrier à 2c dans tout l’Em- 
pire 


Londres. — Le Canada fait une 
offre en vue du rétablissement de 
la poste à deux cents dans tout 
PEmpire. Des représentations ont 
été faites au comité des communi- 
cations de la conférence impériale 
au nom du Canada, faisant les pro- 
positions suivantes: le rétablisse- 
ment dans tout l'empire de la 
poste à deux cents; l'établissement 
dans tout l'Empire d'un tarif uni- 
forme pour toute matière postale; 
une réduction de tarif sur tout co- 
lis postal dans tout l'Empire. 

Le Canada accorde déjà le port 
à deux cents sur les lettres envoyées 
du Canada ‘dans toutes les parties 
de l'Empire, mais les autres unités 
de l'Empire n'ont pas suivi. cet 
exemple jusqu'ici. Le port d’une 
lettre du Canada en Grande-Breta- 
gne est de deux cents, mais le port 


Canada est de trois cents, 

Pour ce qui est des taux unifor- 
mes de matières postales dans 
sentants canadiens, paraît-il, se sont 


Grande-Bretagne et les autres Do- 


de la poste aérienne. 
X 
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SUR LE FOIN 


nement de la Saskatchewan, le gou 
vernement du Manitoba consent à 
rembourser 75 cents du dollar qu’il 
impose comme droit — royalty — 
sur le foin coupé au nord de sa 


de sécheresse dans la Saskatche- 
wan., Le gouvernement de la Sas- 
katchewan à son tour en fait héné- 
ficier l’acheteur fermier en rédui- 


Manitoba acheté au département de 
PAgriculture.. ‘ _ 


| 


to 


HOMMES—Confectionnés d'une étoffeé mac- 
Un pantalon très à la mode avec 
genoux lacés. Prix, la paire ........,,..,,,.,.........sersesses 


Très amples et bien confec- 


2 DANCE O GED ELA ME SR NEEDS EE HET NT ESA RGREM EM NERM NEED NES 


es 


d’une lettre de Grande-Bretagne au | 


l'Empire,.et de la réduction des} 
taux sur les colis postaux, les repré |! 


montrés prêts à coopérer avec la |} 


minions, afin de stimuler l'usage |f 


Bureau provincial de publicité) 
DROITS DE L'ETAT (ROYALTY) || 


D'après entente avec le gouver-|f 


province et expédiè aux sections|} 


sant d'autant le prix du foin du|! 
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918 Ave. Centrale | 
Prince-Albert 


ite ls 


S 450 


$4.50 à 56.50 
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COMITE DE SECOUR 
Les Honorables Buckle, McCon- 
nell et Merkley ont été nommés 
par le premier ministre comme Co- 
mité de secours; pour entendre les 
plaintes et rapports au conseil. 


EXPOSITION MONDIALE 
DU GRAIN 

D'après renseignements deman- 
dés et échantillons envoyés par des 
personnes qui désirent exposer du 
grain à l'exposition de 1932, les 
fermiers de la-Saskatchewan sont 
vivement intéressés à cet évêne- 
ment. 


COURS DE BREVE DURÉE 
A L'UNIVERSITE 


Cours de moteurs à gaz: 6 jan-'} 
vier au 30 janvier; 10 février au | 


6 mars; 


Batteuses et combines: 2 février il 


au 7 février; ., - 
Volaille: 27 janvier au-1 
Elevage de dindes: 16 février au 
21 février; 


Forge: du 5 janvier. au 25 avril; 


Apiculture: du 26 janvier. au 30! 


janvier; . . . res + . 
Agriculture: du 3 février au 13 
février. . pot tt 
Pour. renseignement, : écrire”-au 
Director of Agricultural Extension, 
University, Saskatoon. ° 


ECOLE NORMALE 
__. «ET TUBERCULOSE . 
D'après instructions du ministre 
de l'Éducation, M, J.-T.-M. Ander- 


son, les élèves de l’école. normale, | 


‘a leur retour des écoles rurales où 


ils sont. allés observer. et :s’exercer | Ëà 


à l’enseignement, seront exanrinés 


pour voir s'ils sont affectés de tu-| 
berculose. L'examen se fera. à Ré-|$2 


gina, Moose-Jaw et Saskatgon, par 
des médecins des sanatoriums. 


ENGRAISSEMENT DE BETES : 
A CORNES 

Le gouvernement de la Saskat- 
chewan avance un crédit de 75 p. 
c. sur l'achat de bêtes à cornes 
pour engraissement, Jusqu'au 10 
octobre, 800 têtes ont été achetées 
d’après cette politique. La limite 
est 109 bêtes à cornes pour chaque 
personne. 


CHEMIN DE COLONS 
°’ La construction d’un chemin de 
colons, entre Turbury et Hudson's 
Bay Junction, pour ouvrir au tra- 
fic de voitures le district minier 


adjacent à Flin-Flon, a été annoncé | 


par l'Hon. A.-C. Stewart. 


CONFERENCE SUR RESSOURCES 
NATURELLES : 

.Les questions relatives à l’admi- 

nistration des ressources naturel- 

les des frois provinces centrales, 


Les REMEDES de l’abhé WARRE 
et le GOD-O-VAR No 4 sont un to- 


nique par excellence pour anémie, |’ 
Chez | 


faiblesse et convalescence. 
votre pharmacien votre marchand 
où chez EUGENE CADIEUX, WIL- 


Quand on 
brûle 


SATISFACTION GARANME 


MceDIARMID. 
Lumber Co. Lid. 
PRINCE-ALBERT 

Téléphonez 2733 || 


pour chorbon et bois 


SERVICE — SATISTACTION 


3 février; 


> 


ont été discutées, la semaine der- Âux 
nière, à une conférence des pre 


miers ministres et des cheîs des on " 
départements, de chacune de ces Bombay, — At cours d une cé 
ovinces. La conférence a eu lieu | rémonie nationaliste indienne, le 
pe Edmonton La Colombie an- dimanche 26 octobre, la police in- 
glaise y. était ‘représentée. tervint et blessa 265 personnes, 


LE GOUVERNEMENT PAIE 


UNE PARTIE DU CHARBON|, . ee 
- Le gouvernement eonsent alLa mapnésie est Ce 
payer 20 cents pour chaque tonne F7 ce J. LS 
Le charbon expédié aux Can TV qu 1 [va de mieux 
lités rurales «et déchargé Girecle- D 7 ee 1 ac nn 
ment du wagon du chemin de fer. pour l’indigestion 
dans la voiture du fermier; et 40! — ” 
cents pour chaque tonne déchar-| fie empêene d'abliner lesiotise d« 


ée dans les entrepôts du mar- vec des "adjuvants disestiis 
Ehand et rechargèe dans la voiture ercificieis 
du fermier. 

Le gouvernement avait déjà con- 
senti à payer la moitié des frais de 
transport sur le charbon de la Sas- 
katchewan expédié aux municipa- 
lités rurales. Le charbon, dans €€ 
cas, doit être commandé par la 


municipalité, 


. La plubart des gens qui souffrent - 
temporairement ou continuellement 
de gaz, d'acidité et d'indigestion, ont 
mis. fin aux régimes désagréables, 
aux aliments brevetés et à l'usage 
de drogues dangereuses, de toniques 
stoniachiques, de remèdes et d'adiu- 
vants digestifs artificiels. Au lieu de 
prendre ces médicaments ils suivent, 
les conseils si souvent donnés dans, 
ces colonnes, et prennent avec un! 
peu d'eau, après leur repas, une 
cuillérée à thé ou quatre pastilles de 
Magnésie Bisuratée. Le résultat en 
est que leur estomac. ne les ennuis 
plus, qu'ils peuvent manger ce qu'ils 
veulent et qu'ils jouissent d'une mell- 
teure santé. Ceux qui font usage de 
Macnésie Blauratée ne redoutent ja: 
mualé l'approche de l'heure des re- 
pas: c'est qu'ils savent que ce mer- 
veilléux anti-acide et correctif. des 
aliments. qui Sè trouve chez tous }es 
pharmaciens, neutralisera {ngtanti- 
nément J'acitité de l'estomac, l'a 
doucira, empêchera la fermentation 
des aliments et rendra la digestion 
facile, Faîtes vourmêème cét essai, 
mais rovrz bon sfr que vous Avez. 
de In Marnésie Piruratée, qui est 
nnâcintoment préparée pour usage 
stomacal. ra rot 
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… Terribles désastres miniers 
| en Allemagne 


: La semaine dernière, 262 hom- 
mes ont été tués par une explosion 
de grisou dans la mine d’Alsdorf, 
Allemagne. Et samedi dernier, 25 
octobre, un accident de la même: 
nature a donné la mort à au moins 
‘cent ouvriers dans la mine de May 
bach, Allemagne. 

Avec le désastre de Neurode, es. 
juillet 1930, le nombre de morts 
dans les mines allemandes s'élève 
cette année à plus de 500. 
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Vos yeux... 
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La révolution h renversé le gou- 
vernement. Le chef des rebelles, 
Getuilio Vargas, est en route pour 
Rio de Janeiro, où il va se placer 
à la tête du gouvernement provi- 
Soire. 


| Beaucoup de grosses maisons : 
de commerce font maintenant 
donner un examen optique à: 
tous leurs employés, Les ef-, 
forts associés de quarante de 
ces maisons ont prouvé que. 
44,3 p.c. des employés avaient : 
la vue défectueuse, En corri- 
geant la vue de ces personnes 
par l'emploi ‘de verres appro- 
priés on a constaté un grand ‘|: 
chanrement dans le travail de 
chacun. Si vous êtes employé, :|} 
Shur-on vous propose d'essayer . ||} 
cette nouvelle méthode tout à |! 
fait moderne,  : : 


| F. D. CULP | 


OPTOMETRISTE fi} 
924 Ave Centrale Pr.-Albert ‘|} 


Win. Gratch 


Ensetenement du Violon, Man- 
doline et Guitare Tfawaïenne 


*, SPECIAL: : 


| Un violon sera donné gratuite-' 
ment à chaque élève qui pren-, 
_dra cinquante-deux leçéns, une 
‘leçon par semaine. 

: Suite 7 Manville Apts. 

‘‘! PRINCE-ALBERT, ‘SAS: : 


, - KE art | | _. 
Stran L ar Der S D F° 


-. SALON DE COIFFEURS 


EE nat) 


© I} nous fait plaisir d'annoncer à notre .nom- 
breuse clientèle que nous avons ouvert un salon 
dans le soubassement du Théâtre Strand, le 20 
octobre, 1950. ee 


Aussi et plus particulièrement pour notre clien- 
tèle de dames et demoiselles, nous ouvrirons un 
deuxième salon des plus moderne dans le magasin 
adjoint au même établissement, samedi, ‘le Îler 
novembre, 1930. 


Propriétaires: 
afortune et L. P. Anctil 


MM. L. L 


RN HARDWARE LTD. 
Téléphone 2516 (Baker Block) 10ème rue Ouest . 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


\ 
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Tout-à-fait Spécial 


Tortues “Dominion Circulators” à prix tout à fait spécial : 


Ne vous compromettez pas dans aucun achat sans 


les avoir vues. Tout ce qu'il y a de plus récent dans les’ 


eppareils de chauffage. 


nt ete —— 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Nous avons un service d'une journée sur tout travail. 


ê 
. Nous réparons aussi pendant que vous attendez 
et nous avons une salle d'attente belle 
L] . T ° 
pour l'accomodation de nos clients. 


(Pour chaussures de qualité) 
Voisin du Théâtre d 
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&», 29 octobre 


ne . Gravelbourg, Sask. 
Chère Tante, * 
‘Bonjour! C'est la première fois 
que je vous écris, J'espère que ça 
ne sera pas la dernière. Je veux 
toujours ‘rester le neven de Tante 
Présentine, Ceite année, je vais 
faire fidèlement toutes mes compo- 
sitions et je vais m'abonner à la 
Page ‘écolière, Je trouve que vous 
êtes bien bonne de nous donner des 
histoires qui sont si intéressantes, 
Je vous remercie de tout mon 
coeur. Je vais essayer d’avoir de 
bonnes -notes pour faire l'honneur 
de mon école que j'aime de tout 
mon coeur. h 
Bonjour, chère Tante, 

Votre petit neveu, 

-.”  Marcelin CARDINAL, 


Grade V. 
R. —:Je ne puis résister à la ten- 
tation. de reproduire une jolie 


phrase, de votre lettre, Elle m’a-plu 
tout à fait: “Je vais cssayer d’avoir 
de bonnes ‘notes pour faire l’hon- 
neur de mon écôle que j'aime de 
tout mon coeur.” Puissent chaque 
enfant, chaque élève qui lira cette 
belle psneée, la faire sienne. Vou- 
loir gagner de bonnes notes pour 
arriver premier de sa classe, avoir 
des prix, recevoir récompenses et 
compliments, c'est bien, mais dé- 
sirer uniquement réussir “pour 
l'honneur de votre école qui vous 


est “trés chère”, c'est" beausc'est 


grand, Mes sincères félicitations, 
cher énfant. 


; X XX . 
Germaine  Bellefeuille,  Gravel- 
bourg, — Bienvenue, chère petite: 


Tante accueille avec la plus entière 
bienveillance les charmants élèves 
du grade V. Elle souhaite à tous et 
à chacun Île succès, le bonheur, 
XX SX 

Laurette Amyot, Gravelbourg, — 

Mais quel gros saut vous avez fait! 
Du grade Iau grade V ! Vous en 
êtes toute heureuse et vous avez rai- 
son. Eitdiez avec application, et 
. votre bonne Mère Supérieüre ne 
regrettera pas de vous avoir donné 


eme me mme mn 
—— 


- s 


[ Pour Mes Morts 


e 


ere 
celte grande promotion. Fante vous 
souhate beaucoup de succès, 


Lionel Houle, Gravelbourg. 
est la toute première fois que j'ai 
le plaisir de recevoir une gentille 
letire de mon petit Lionel, et j'en 
suis toute heureuse, Revenez encore 
et souvent; il me tarde de constater 
vos progrès dans l'étude de notre 
belle langue française. 

oo XX OX 

Denise L'Espérance, Gravelbourg 
— ‘Trente-cinq élèves dans votre 
classe et trente-cinq prix voulez- 
vous oblenirt Voilà qui est gentil! 
Ayez toujou.s cette noble émulation 
et vous ferez le bonheur de votre 
dévouée maîtresse, de vos bons pa- 
rents, de votre vieille Tante Présen 
tine, “fière comme une reine” d'a- 
voir de’si charmants pêtits neveux 
et nièces, 


XX X 

Jean Crépeau, Gravelbourg — 
Vous avez dû languir pour une ré- 
ponse à voire belle lettre. Je vous 
arrive enfin pour vous en remer- 
cicr. Elle m'a fait grand plaisir. 
Revenez encore, Merci. 

- X XX. 

Antonin Duhamel, Gravelbours.- 
Petit e hanceux que .vous.êtes d'a- 
biter une ville épiscopale! Rem- 
plissez vos veux des belles cérémo- 
nies que vous verrez à la’ eathé- 
drale, et parlez-m'en quand vous 
n'éciirez, n'éstice pas? 7 7 

EE cute 

Léonette Boucher, Gravelbourg— 
Merci pour votre belle lettre, ma 
mie, Mais vous m'avez mis l’eau à 
la bouche en me, disant que vous 
auriez beaucoup de elles choses à 
me dire si vous ne craignez pas.de 
m'ennuyer. M'ennuyer! Mais jamais 
de la vie! N'ayez jamais de crainte 
à ce sujet, Ecrivez souvent ct lon- 
gnement; je vous lirai avec plaisir 
ct intérêt, 


XXX 
Albert Beauregard, Gravelbours. 
__ En effet, l'arrivée de votre nou- 
vel évêque a dû donner lieu à dé 
très belles cérémonies, Vous êtes! 


 — 


# 


: - ‘ 2 


Novembre. La Toussaint. Les Morts. Des glas dans l'ombre 


Des fouilles d'or pleuvant sur les gazons salisi” 


Et tous nos chers défunts 


qu'avec'peine on dénombre 
Et qui clament vers nous du fond des noirs oublis!. .. 


Novembre. La Toussaint. Les Morts. Oh! sons ma lampe, 
Revencz tous ce soir, mes pauvres trénassés; 


* Vous surtout dont le sang 
Mais dont la cendre dort dans 


bat encore à ma tempe, 


nos sillons glacés: 


Toi, ma mère, depuis si longtemps. en allée, | 


Sans que mon coeur ait pu guérir 


© Et dont je n’ai pas même une 


de ton départ, 
image voilée 


Sur le mur où toujours te cherche mon regard; 
Y » 


Foi, père, qui resias après elle, à la tâche, 
Ft dont seule la mort put desserrer les doigis . 


Qnr les manches de la ‘charrue 


Alors que pour ma main la plume 


ou de la hache, 
a trop de poids; 


"enez.tous deux, voyez ce qui de vaus demeure 


Fn moi, que j'ai fait 
ît ce que j'offrirais, 


Ft viens aussi, 
Qui ne fis que 


. Pour reprendre l'essor vers le 


“Et vous, mes deux cadets, qui deviez me survivre. 
martyre, MOIsspnnes 

à la fois, et délivre, 

. Sous”ma lampe, ce.soir, venez aussi, venczi à . 


Que je vous sente là, bien près, ombres aimées: 

| blus vous toucher ni vous voir 
hélaè! des régions fermées 
vous devez tout éavoir, . 


Frère vaillant ct soeur 
Par l'ange qui terrasse, 


‘Ni rien apprendre, 
Aux vivants et dont vous, 


Versez en moi la soif de la maison lointaine,  .. | 
[ vous a tous rassemblés, 

Comme, après les effrois d’une grêle soudaine 
[a caille, ses petits, dans l'épaisseur des blés; 


Où sans nul doute, Dieu 


Le désir du grand seuil de paix et de lumière 
Où n'abordent jamais les terrestres soucis, eu 


Pour qu'en moi se ranime en 


Et que j'aille m’asscoir 
. …, , uns 
OÙ ne come @ nm Edsecel dise i 


mignonne enfant, ma fille aînée, 
passer, hélas! dans la maison, —— 
De la coupe de jours si vite détournée . 


fin la foi première! _ 
où vous êtes assis | 7 


state mn 


de vos dons précieux, _ 
s’il fallait qte le meure 
le soir même,—hormis un vain désir de mieüx, 


libre horizon; 


ms 


père, du moins. 


“repos. Alors cela me consoluit. 


forts, comme me Île disaient plu- 
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“chanceux” de vivre dans une 
épiscopale. Souvent vous aurez 
l’occasion d'assister à de magnifi- 
ques fêtes religieuses, Remplissez- 
en bien vos yeux et écrivez-m'en 
tout ce que vous verrez de beau. 
X XX 
Annette Larean, Albertville, — de 
sais trop bien ce qu'est une vie oc- 
cupée comme la vôtre, et volontiers 
j'excuse votre trop long silence, ma 
chère grande nièce. Moi-même je 
ne m'appartiens' plus. Le ‘devoir 
avant le plaisir, n’est-ce pas? Pre- 
nôns pour devise: Dieu premier 
servi, car nous avons l'obligation 
de faire le bien avant tout, Merci de 
votre fidèle affcetion, de vos sou- 
haits, de vos prières. Le tout m'esl 
précieux. Aussi une large récipro- 
cité vous est acquise, 
XX X 
Joseph Rio, Titanic. — Bienve- 
nu, mon cher; Tante vous accueille 
avec plaisir, el° espère d'avoir de | 
plaisir de vous lire souvent, 


XX X 
Frances Moreau, Collège: Théve- 
net, —— ‘Merei paur votre si bonne, 


si aimable lettre. Je vous “bonjou- 
re” affectueusement et vous prie de 
rappéler mon souvenir à vos on- 
nes compagnes, à votre. dévouée 
maitresse. J'aurai le plaisir de vous 
lire souvent, n'est-ce pas? Je l’es- 


‘ °XXX ‘ . ‘ 
Bernadette Rheault, Collège Thé- 
venet, — “Votre aimable lettre a 


goût de “revenez-y”’; aussi je comp- 
Le avoir le ptaisir de vous lire son- 
vent aucours de la présente année 


scoküire, Mes ‘félicitations pour vo- | 


{re.heau succès aux examens de 
juin dernier. Mes hommages à vo- 
tre bonne Mère Supérieure, à vos 
dévouées maitresses. 
XX X ns 
| Titanic, Sask. 
Chère Tante Présentine, 

Comme je m'étais promis à la fin 
des classes, de venir vous retrouver 
en septembre, je viens aujourd’hui 
vous témoigner ma reconnaissance 
et vous dire que j'ai beaucoup man- 
qué ma Page écolière, Oui, comme: 
je lai manqué mon petit journal! 
Mais soyez certaine que je compre- 
nais que vous aviez besoin d'un bon 


, 


Quelles belles vacances j'ai pas- 
sées cette année! J'espère que C’é- 
tait de même pour vous aussi. Elles 
ont certainement emporté le. plus 
beau souvenir de mes jours d’éco- 
lière. Le succès a-couronné mes ef- 


sicurs personnes, Qui, je vous a$- 
sure que je ne regrette pas d'avoir 
travaillé ardemment, car jai pas- 
sé mes examens du huitième grade 


Mes bien chers amis, 


Voyez done quel gros chiffre je | glise 


viens d'écrire: 29 octobre! Et dire 
que ncus sommes- encore à notre 
première causerie de cette année 
scolaire! À qui, à quoi attribuer ce 
retard? - 

Aux événements, si vous le vou- 
lez; mais non aux personnes, non 
à Tante, je vous en prie; elle n’est 
point coupable cette fois. 

Vous n’en doutez pas, mes bien 
‘chers; il me tardait de venir à 
vous, Depuis longtemps je vous af- 
fectionne sincèrement, je n'inté- 
resse à vous, à vos familles, à vos 
études. Rien de ce qui vous lou- 
che — de près.qu de loin — me 


À laisse indifférente, 


Je ne saurais vous dire avec 
quel bonheur, quelle fièreté j'ai 
parcouru le rapport des examens 
de l'A. C. F. C. Certes nos succès 
passés, mes bons amis, sont de na- 
ture à aiguillonner votre courage à 
l'avenir, Aussi de tout coeur j'offre 
mes félicitations aux lauréats du 
Concours; je les offre également à 
tous ceux qui ont obtenu prix et 
diplômes; je les offre même à ceux 
qui ont échoué: leur bonne volon- 
té mérite. d’être encouragée. 


; 
: 


. 


| : Mon servant de messe 


+ 


\ 


Charles est mon petit ami, Cha- souciance bien de son âge: il a dix 


que matin, à genoux près de moi, il | ans! 


Routine compréhenside: il 


me sert la messe et, quand j'ai com- sert la messe tous les jours. 


munié, il récite son Confiteor pour 
recevoir à son lour Jésus imtnolé 
sur l’aûtél, Pour avoir le onheur de 
servir Ja messe il fait, non sans hé- 
sitation parfois, le sacrifice de quit 
ter son petit lit à une heure très 
matinale. Si on le privait de cette 
faveur, it serait fort mavri, Et pour 
tant, à lentendre répondre an bas 
de l'autel, réciter en loute hâte le 
Confiteor ou le Susripiat qui suit 
POrate fratres, ou les prières pré- 
cédant la Préface, on croirait que 
Charles accomplit une corvée en- 
nuyveuse et trop longue, tant il y 
met de hâte, tant le ton est brusque 
où dégagé, Pas mal de syllabes res- 
tent dans la gorge, des mots entiers 
parfois sont avalés sans être pra- 
noncés! Mais c’est du latin: cela n'a 
pas d'importance, se Gil Charles, et 
le bon Dieu comprend toujours. In- 


= 


JEUX D'ESPRIT 


"+ LOGOGRIPHE 
Entier, je Suis une saison. 
Ari lecteur, si de mon nom 
Une lettre est éliminée, 

Je ne suis plus qu'une journée. 
KA X 

Jolielle, rondelette, 

C'est aux champs 

Qu'on ine cueille, 

Éitma féuille 

Aüx enfants 

Sert d'ombrage. ‘ 

Heureux l’âge 

Où. la, dènt 

Aisëément 

De ma loge ‘ 

Me déloge ‘ Du 

Quelquefois , . 

. Delon bois. 

Retirée ' 

Et-sucrée . 50 

.de parnis 

Bien blanchette 

De grisette ‘ Û 

Que j'étais. 

- Qui-suis-je? 

° X XX 
‘ DEVINETTE 
Qu'est-ce qui s'allonge quand on 
fait des coupes aux deux bouts? 


avec honneur, e nanglais, et je suis 
arrivée deuxième de la province 
avec Le premier prix de composi- 
tion en: frascais. Mes parents, ain- 
si que mon instituteur sont fiers de 
moi, parce que je suis da plus jeune 
de la classe: treize ans. 

Nous avons recommencé lécole 
le 18 août. Dès le commencement 
du terme j'ai pris pour devise “Le 
dévoir avant le plaisir.” Je crois 
aussi que ce n’est qu'en lobsérvant 
que j'arriverai à de bons résultats. 

Je me demande ce que vous allez 
penser de moi, mais jespère que 
vous allez me pardonner. 

‘ Au revaoir, onne Fante. 

Votre nitee affectucuse, 

YVONNE BIO. 

R.— Bravo! ma chère! vous avez 
raison d'être heureuse: et je vous 
félicite de votre beau succès, 


Charles! lui dis-je avant-hier, 
après In messe, Charles, sais-tu 


qu'au pied de l'autel, en récitant 
ton Confileor, tu demandes pardon 
au bon Dieu, pour toi et pour tons 
les, fidèles que tn remplaces? Ne 
crois-tu pas qu'il faudrait l'adrés- 
ser à lui avec plus de respect? Si 
un pauvre inerédule l'entendait, 
croirait-il que tu parles à ton Père 
du ciel, infiniment bon, pour re- 
connaître que tu l'as offensé et Jui 
dire ton respect? 

— Je n'y pensais 
Charles, 

— Avant la Préface, Lu dis en ln 
tin, c'est vrai, mais sûrement lu 
dis au bon Dieu que tu penses à 
lui, et lu réponds au prêtre Yail 
est juste de remercier Dicu en cé- 
lébrant ses bienfaits, Ne penses-lu 
pas qi'il conviendrait de dire ces 
choses plus posément, en attendant 
que le prêtre ait lui-même achevé 
sa phrase? 

Charles rougit avee un sourire, 

— Et puis, Charles, tir sais bien 
que la messe, c'est le renouvelle- 
ment du sacrifice de la Croix. Toi 
et moi nous offrons ensemble à 
l'autel à la fois La plus belle prière, 
nous faisons en l'honneur de la Ste 
Trinité Ja plus admirable action 
que l’o njuisse imaginer, Ne te sem 
ble-til. pas que nous devons es- 


pas, dit 


sayer, moi de dire la messe, loi de 
Ja servir, avecsun grand respect, 


témoigné même par nos paroles et 
par nos gestes? 

- Chatles acquiesça d'un signe de 
tête. ee 
- — Gharies, :ne voudrais pas 
qu'un protestant, nous voyant tous 
deux à l'autel, toi el moi, se dise: 
“Pour sûr, ils croient que Notre- 
Seigneur est 1h présent! et qu'il soit 
ainsi amené à estimer davantage la 
messe et la sainte Eglise? D’ail- 
leurs, en servant Ja messe avec né- 
gligence, tu diminues la piété de 
plusieurs de eeux qui y assistent: 
en y mettant plus de soin, Dieu sait 
combien de fois tu aiderais une per 
sonne à mieux prier. ‘Charles, ne 
voudraistu pas faire ce plaisir à 
ce Jésus, qui se donne à Loi tous Les 
jours dans la sainte communion et 
te permet de le servir à l'autel? 

Charles a répondu timidement: 

— Oui, Père, 

Iest parti un peu songeur. 

lier et aujourd’hui, Charles a va 
lenti sa course dans sa prière; son 
ton s'est fait respectueux, plusieurs 
de ces gestes onf ëété moins brus- 
ques, 1 a compris, La messe quo- 
tidienne a cessé d'être pour lui une 
occasion de se familiariser jusqu'à 
la négligence avec les choses sain- 
tes! Chaque jour à l'autel sa foi va 
s'affermir et peut-être vont grandir 
les germes de la vocation, le désir 
d'offrir ce sacrifice qu'aujourd'hui 
il sert en comprenant mieux Île 
grand honneur de servir la messe, 
‘ombien de servants de messe ont 
imité l’insouciance de Charles ët 
pourraient suivre son nouvel 
exemple, 


La fête de la Toussaint que l'E-. 


célébrera  aans 
jours, porle notre aftention sur 
d’autres lauréats ‘plus célèbres en- 


re, Considérons un üinstant, si 


vous le voulez bien, ces sages hé-; 


ros, afin d’en retirer 
mêmes un bon profit, 


pour 


quelques : 


nous- bonne 


d'explications à écouter, de lecons 
à apprendre, de tâches à faire, voi- 


là votre devoir d'état, chers amis. 


En étant un élève vraiment stu- 
dieux, appliqué, travaillant sous Île 
regard dé Dieu, vous -êtes sur Îa 
voie, lPunique voie, pour 
vous, de devenir un saint, un vrai 


Si je demandais à chacun de‘isaint. En voulez-vous des preuves? 


mes jeunes lecteurs, de mes gentil | Saint Louis 


les Jectrices: “Qu'est-ce 
saint? les réponses varieraient à 
Vin£ri, Un saint, mais c’est un 
quelqu'un qui a fait de grandes pé- 
nitences; qui a vécu au désert; qui 
est mort martyr; qui... qui... et 
encore, et encore:., 

Moi, je vous dirai, mes petits 
amis, qu'un saint est une âme ‘qui 
a eu le culte du devoir,.ni plus ni 
moins. 

Qu'est-ce donc que le devoir? Le 
devoir est l'expression de la vo- 
lonté de Dieu. Il n’est pas une seule 
minute de notre vie ‘où il ne se 
dresse devant nous avec la force 
d’un ordre divin, . 

Mais pour vous, enfants de-n0s 
écoles, quel est'votre devoir? Un 
seul mot le résume: ETUDE. 

La. conquête de l'instruction, 
avec tout ce qué-cela comporte 


Lt 


<æ 


de Gonzague, saint 


qu'un | Stanislas Kostka, saint Jean Berch- 


mans vous en fournissent, ct de 
convaincantes aussi, 

Plus près de nous, n’en trouvez- 
vous pas dans la vie de Guy de 
Fontgalliand et dans celle de Fai- 
mable Fleur de Lisieux? 

Comme ces admirables enfants, 
ces nobles jeunes gens, faites-vous 
un idéal de sainteté, Nourrissez 
vôtre âme de grandes ambitions, 
Rèvez non seulement prix et mé- 
dailles sur la terre, mais couronne 
et palmes dans léternel au-delà, 

Un dernier mot, chers enfants. 
Regardez la vie sous l'angle de la 
foi, et vous ferez une splendide an- 
née, Que Dieu vous en aonne ;la 
grâce! C'est le voeu. et la prière de 
voire affectionnée vieille 


TANTE PRESENTINE, 
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Programme de littérature 1930-1931 


GRADES IX ET X 
LA FONTAINE: 
1° Tortue et les deux canards 
à Mort et le mourant 
Coche ot lai mouche 
Glnd et la citrouille 


MOLIERE: 
Le Bourgeois-gentilhomnie 


PAMDPHILE LEMAY: 

1. La Maison paternelle 

2, Les Colons. 

4 La Lampe du sanctuaire 

4 Le Retour 

GRADES XI ET XI 

CORNEILLE: Cinna 
RACINE: Esther 
LABICHE: La Grammaire 
CREMAZIE: 

1. Les Mille es 

+, Emigration 
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IMPORTANT 

Afin de ne pas obliger les fèves 
à s'acheter les différents volumes 
vontenant les Fables de La Fon- 
tuine, ainsi que tes poésies de Le- 
may et de Crémazie, ces pièces de 
vers seront publiées duns La Page 
écolière à partir du numéro d'oc- 
tobre, 

Où voudra bien prendre note de 
cela el te faire savoir à lous les in- 
Icressés, c'esthalire aux dnstilu- 
leurs ct aux élèves des grades sue 
périeurs, . 

Les pièces de Molière, Labiche, 
Corneille el Racine sont en vente 
au secrétariat de PA, CG. F, C., Von- 
da, Sa sk. On y vend également lv 
Manuel dilistoire de la Littérature 
française de Mgr Camille Roy el le 
Précis d'Histoire Uttéraire par une 
Réunion de Professeurs, doux li- 
vres très utiles tr personnel ensei- 
gant, 


C'est en 1885, il + aura bientot 
cinquante ans, que Mgr Bourget est 
mort, au Sault-au-Récollet, 4 86 
ans, après Un épiscopal qui avail 
duré pus Join d'un  demi-siécle. 
Avee le Lemps.qui s'écoule, sa re- 
nommée de sainteté grandit cons- 
taniment, Dans le recul des ans, les 
diffieuttés auxquelles son nom 
avait été méèlé s'estompent el dispa- 
raissent, tandis que La figure du 
grand évêque, le plus grand sans 
doute des hicufaiteurs de Montréal 
par ses ocuvres de fondations prin- 
cipalement, se dégage des ombres 
du passé de plus en plus pure, 
sainte et helle, 

Mgr larchevèque Gauthier  ra- 
contail récemment, à ses prétres ré- 
unis pour la retraite pastorale, un 


ni méme de pelils chars, si ee nest 
dans le coeur de la ville pour vue 
courte distance, Mais, Les deux mê- 
res se rendirent quand même au 
Sault uvee chacune son enfant 
dans Les bras, Ees étaient bonnes 
marcheuses, sans doute, 


Le vicil évêque Jes anceueillit 
avec sa bonté coutumière, et, pour 
récompenser jour esprit de foi et 
leur confianee, il pria sur la tète 
des deux petits et les bénit avec nf- 
fection. Mais, ce n'est pas tout, il 
para anssi, évidemment pour con- 
soler ef réconforter Jes  pieuses 
femmes, 

A fa maman Berthianime il dit: 

“Ayez confiance, qua chère dame, 
priez bien, Votre enfant guérira, 
Si, comme je lui demande, le bon 


trail charmant et significatif, qui 
montre Le saint évêque dans tn 
rôle quasi de prophète, 

On amenait sonvent à.Mgr Bour- 
get, surtout quand à] eût pris sa re- 
traile au Sault-au-Récollet, à la ré- 


sidence Saintanvies — il .vécul 
là de 1876 à 1885 — des enfants 
malades, 


Et, souvent aussi, il les guéris- 
sait, tout simplement en reconman- 
dant à Ja mère de bien prier Ie bon 
Dieu et d'avoir confiance, 

Un jour, deux mamans de Poin- 
te-Saint-Charles, une dame Ber- 
hiaume ct une dame Guy, qui 
avaient le saint évêque en vénéra- 
tion comme tous Îles peus du pou- 
ple d'alors, et qui avaient chacune 
un enfant très malade du rifle — 
un iméchant rifle — se concertèfent 
pour faire ensemble le voyage au 
bord de la Riviére-les-Prairies, je 
veux dire au Sault, et porter Jours 
petits malades à celui dont on di- 
sait partout qu'il gnérissait au nom 
du bon Dieu, 

Le trajet était assez long à faire, 
I fallait traverser toute l'île de 
Montréal, et, en ee temps-là, vers 
1884, iE n’y avait pas de Lramways, 


Dieu le veut. Seulement, il ne vivra 
pas, je pense, très longtemps” De 
fait, cel enfant Berthiaume fut gué- 


, 


ri, ais if parait qu'il est mort 
jeune. ; 

À La man Gup, la femme d’un 
modeste menuisier, de vénérabile 
prélat int à peu près le même lan- 
gage, avec toutefois une variante 
bien marquée: “Ayez confiance, 


ma chère dame, priez bien, Le bon 
Divu, je Pespère, va guérir votre 
enfant.” Puis it ajouta, en mettant 
la main sur Ja fête du petit: “Qui 
sait, ce sera peut-être un prètre 
plus fard, même un évêque, La Pro 
vidence « ses vues, Prions bient” 

Ce petit pareilement a été guéri 
de son mal, ia grandi, il a eu Fa- 
vantage ‘de s'insitruire, 1 est entré 
dans L congrégation des Oblats, il 
a rtéouree cd prébees D CS CARE 
Pun des rembres les Les énrrents 
he sa fosse, el ent, le Ter mai 
Ltnsor 1930, —. 14 Lecce et À 
Dita, etciion qui fat les penli- 
fes. C'est Mer Guy, évêque de Zer- 
a, le nouveau vicaire apostolique 
de Grouaurd. u 

Le Lrait, je le répète, n'est) pas 

Suite à la puye V2 
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La Lampe du Sanctuaire 


Dans le temple pompeux où la chapelle nue, 
Ëlle brûle. Elle brûle à l'aurore, à la nuit, | 
Lorsque tout prie et chante et lorsque meurt tout bruif 


Comme une étoile d’or qui percerait la nue 
Dans l’encens de l'autel, doucement elle luit. 
Comme un souvenir quand une amitié fuit, 
Elle illumine l’âme où la nuit est venue. 


Elle donne à l’arceau de nouvelles ampleurs, 
Elle sourit au juste: elle compte les pleurs 
Que les pécheurs vaincus répandent goutte a goutte. 


Souvent sous la lueur, mon genou gxst plié; 
. Serait-elle un rayon de l'Hostie oublié * 
Avec l'écho des chants sous J'adorable voûte? 
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_ La musique d'église 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 29 octobre 1930 * 


[n 


ESS 


S. JEAN-MARIE . 


Nous nous mitues alors à causer; 
notre conversation fut jJongue et sé- 


ART D'ELEVER ‘ 
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Canade 


On prête à Beethoven ee mot cé- 
lèbre: ‘Je suis plus près de Dieu 
que les autres h ommes." Cette ré- 
flexion ne doit pas étonner de ln 


pour éviter d'en être occupés ou 
distraits, comme on ferait en face 
d'une tentation! Je n'hésite pas 
à proclamer què c'est tout sinple- 


part de ce Pièux et mélancolique | ment lamentable, 


artiste, qu'une douloureuse infir- 


Hy x pourtant, je me plais à Île 


mité soustrayail, en effet, à tous les! redire, de bons, d'excellents chré- 


ruits dr monde, ‘comme 


Pour ltiens. dans l'assistance, des parois- 


organisé un bal le bon curé disait: 


bon Dieu m'aime pas. 


mieux le gaïder duns les spheres | siennes instruites, pieuses, dévouces 
de lPidéal, de celui qui 
pour titre à lAdagio du 1ñème 
quatuar: “Chant d'actions de gri- 
ces à la divinité, par nn malaise 


ici que j'avoue ne plus compren- 
dre — des voix agréables! souples 
et cultivées, qui aiment à se faire 


« » 

donnera | foutes les oeuvres, et aussi — c'est |" 
: n dans Pâte ‘enfaut? 

nous allons faire un nlarché, Quelté dans l'âme, de l'enfant? 
gagnez-vous par jour? 


guéri, dans le mode Ivdien”, et qui 
uprés avoir terminé fe Kyrie de sa 
Messe solennelle, écrira en marge 
de Ta partition, ces simples mots, 
dont Je souvenir m'ohsédail récem- 
ment à l'audition de ce vhef-d'oeu- 


vre immortels “Sorti du covur, 
puisse-t-il en retrouver le che- 
min!" 


Je sais que Brunetière à protesté! 


uu jour contre ce prétendu rôle re- 
Hgieux et moralisafeur de fi musi- 
que, dont il assuré, tn contraire 
gu'elle prend l'homme par les-par- 
lies des plus basses de son âme et 
de son coeur, Mais je me demande 
encore si: l'incomparahle critique 


Bitiéraire ne S'élait pas un pou four-i 


voyé sur un lerrain qui n'était 
plus le sien... D'ailleurs, replacé 
dans son contexte, celle appreeti- 
lion bien sévére ne doit s'adresser 
qu'a certaine musique, profane, 
voluplueuse et fascive. el ne sat 
rail, d'aueune sorte, atteindre 1e 
chant et fa musique d'église. qui 
sont bien dx forme la plus pare du 
dindiogue nécessaire et mystérieux 


la plus pure du dialogue nécessaire] 


ut imastériens engaué, dès ici-hbis, 
entre Dieu et sa créatnre. | 
Han suree point, des erreurs à; 
corriger, des préjugés à détruire. 
des vérités essentielles à publier au, 
grand jour: eu n'est pas par pure! 
fantaisie, par simple tolérance, 
pour de plhiisie d'édulcorer Jr mai 
jesté des mystères chrétiens, en les 
revétant d'un ofnement profane, 
que fa musique et le chant ont été 
Si intimement mêlé, à la religion, 
Entre lune elles autres, EE Vi en 
réendité, des livns trés étroïs, des 
liens qu'on peut proclamer nèces- 
saires. Mans la question fort obs-{ 
cure, probablement insoluble, des 
arigines de l'art musical Fhypo- 
{hèse de Forigine religieuse appa-i 
rail comme une des plus vraisem- 
blables. Quand Fhomnie 4 voulu re- 
connaitre a majesté de son Dieu,i 
le loucr, le prier, spontanément il! 
a chanté, Comme chantent, dans ri 
création, tous les êtres dotés de la 
vuix. Le phaëte inspiré du pstume 
150, que fa musique Si expressive 
de César Franck a rendu populaire, 
invite instamment de peuple del 
Dieu à rendre gloire on Scisneur, 
au son de fous Îles instruments: 
“Louez-le selon Fimmensité de sa 
grandeur! 
Louvz-le au sun de la trompette! 
Louez-le sur la harpe et la cithare! 


Louez-le dans vos danses avec le] 
tambourin! 
Louez-lu avec es instruments à! 


cordes et le chalumeau! 
Louez-le avec les evimbales au son} 
clair! 


Louez-le avec les cvinbales reten- 
Uissantes! 
Que out ce qui respire Joue 


Jéhovalt 

44 voix humaine serait elle seule 
nuloriste à se taire dans te con- 
eert! 

Hélas! entrez dans beaucoup de 
nos églises, mème un jour de fôte.| 
A Pautel un prôtre célèbre les 
saints mystères: à plusieurs repri-| 
ses, sa voix s'élève pour adresser à! 
l'assistance Le salut et le voeu ehréti 
tiens: Dominus vobhisenm: Que lei 
Seigneur soil avee vous! C'esf ai | 
peuple entier à ui répondre: ÆEfi 


entendre, qu'on aimerail à enten- 
dre, qu'on applaudira, au cours de 
la soirée, dans un salon. ou dans 
une reunion de famille, et qui res- 
leront mueltes, à celte heure où il 


nous la paix,” 


Sa 


____ VIANNEY), LES ENFANTS 


Voici quelques lrails. sur la vie 
de saint Jean-Marie Vianney, le po- 
puläire curé d’Ars: 

LE MUSICIEN 
A un mauvais musicien qui avait 


ee 


UN BON COEUR 


Une qualité qu'il faut, à tout prix 
donner à un enfant, c'est.un bon 
coeur; c'est là un point capital 
dans l'éducation. En effet, un en- 
fant qui a un bon cocur seru doux, 
généreux, compatissant, d'humeur 
égale, “ 

Comment forime-t-on cette quali- 


"“— Vous faites un métier que le 


“— Monsieur le curé, il faut bien 
ivre! ‘ 
“HN faut mourir aussi. Tenez, 


En l'habifugnt de bonne heure à 
s'occuper. des/autres, en lui faisant 
partager avee ses petits frères et 
ses petites soburs, avec les pauvres 
les bonbons qu'on lui donné, les 
jouefs ‘que lon met à sa disposi- 
tion, 


e 


Vingt francs, 
#— En voioi-quarante, ef faissez- 


LE PARALYTIQUE 
Un paralvtique solicitait de Ii 
guérison. “Hélas! disait Jean- 


. ‘ 


rieuse, Ce jeune homme élail évi- 
demmeut. catholiques; mais, depuis 
dix ans, il avait abandonné toute 
pratique religieuse, tout en conser- 
vant fa foi au fond de son coeur, et 
un reste d'amour pour Jésus et Ma- 


vie, Din bénit mes paroles, car je 


ne Je quitiai qu'après l'avoir con- 
fessé et pris rendez-vous pour Je 
lendemain, 

Le jour suivant, «dimanche de 
l'octave de la Toussaint, je natten- 


idais à voir arriver mon pénitent|.le. lue, 


pour la communion: mais, à mon 
grand étonnement, je né le” vis ni 
au presbytère, "ni à Péglise."Le len- 
demain, lüéndi, sa vicille’ domesti- 
que, fondant en larmes, vint m'ap- 
prendre la mort subite de son jeune 
maitre qu'on avail trouvé, inanimé 
dans son it dimanche matin, at- 


Montcalm au 


‘Loujs-Joseph, marquis de Mont: 
calm, arriva af Canada en 1756. 
Doué.des plus brillantes qualités, 
it satrifia tout, jüsqu’à sa vie, p our 
Fhonneur de son pays. 

+ Hi préluda à sa carrière glorieuse 
en Canada par la prise de Choua- 
gen,. défendu par”trois forts, C'é 
fait une position avantageuse sur le 


glais à la.tète d'environ 4,000 hom- 
mes. L'armée [ ‘rançaise . s'élance 
sur une. triple ligne. Lorsqu'elle est 
arrivée à une centaine de picds des 
Anglais, ceux-ci -déchargeñt: leurs 
mousquets avec ün lel ‘ensemble 
qu'on dirgit un coup de eanont Des 
{rouées, nombreuses sont faites, et 
la confusion: est dans nos rangs, 


ae Ontario; son port abritait fout] Monlcaln est parlout eherchant à 
Depuis longlemps, M. de rallier. ses soldats. C'est alors qu'il 
Vaudreuil projetail de’ déloger les [recoit deux’ blessures, dont lune 
Anglais de ve posie, Avant reconnu était fatale, Voyant que tout était 
ep Moônicalm de brillantes .qualiés l'perdu ‘et se sentait mortellement 


et une grande: influence Sur ‘les 
troupes, il li confia l'exécuhion de: 
ce hardi projet,’ ., . , 
Cet homme à la trempe d’acier 
ne se reposa pas sur $svs lauriers. 


‘atteint, il se fit soutenir sur Son che- 
val par trois soldats: ‘il parvint à 
gagner la ville, où il pénétra par In 
porte Saint-Louis, ‘suivi de plu- 
sieurs hommes fuvaril l'ennemi, La 


ne s'agit de rien moins que de chan 
ter Les gloires de Dieu, d'ai dit dans 
une précédente eauserie qu'il x 
avaif à une oeuvre 1rès eerlaine 
d'édification et d'apostolal, d'une 
actualité ehaque jour plus pres- 
sante, et l'est toujours défient, dans 
la vie, de se soustraire à une bonne 
aelion, de refuser un bon exemple, 
de marchander un service, surtout 
sil est d'ordre spirituel, quand'on 
n'a que de fuliles préfextes pour 
S'en dispenser, Prenons-v garde: 
nous sommes ‘les gardiens de nos 
frères” el nous aurons à rendre 
comple des tilents, dont Dieu avait 
{prévu l'usage pour sa gloire, el que 
nous aurons laissés enfouis... 
J'aurais voulu vous faire faire un 
pas de plus. Ai-je élé sullisaimment 
pressant pour vous faire entendre 
que notre piété personnelle gagne- 
rait immensément À eelle partici- 
palion plus intime aux offices fi 
lurgiqnes, et que sur les ailes spa- 
cieuses du chant notre prière mon 
terait, s'éléverait vers le ciel plus 
légère et plus pure? Bien chanter, 
cest prier deux fois. c'est être 
“bien plus prés-de Dieu que les att- 


i 
! 
; 
l 


, 


tres hommes." 


Voyons lovalement SI uv aurait 


Marie, vous avez bien besoin de vos 


béquilles." Or, le jour de l'Assomp- 


tion, il l'interpélla en pleine chui. 
re; “Eh bién, outil... 
la loi" Et le malade Fat gnéri, 
L'AVARE : 

“Ceux qui ne prient pas, disail- 
il, se courbent vers fa ferre comme 
une faupe qui cherehg à faire un 
trou pour s'y cacher. Is sonf tous 
lerrestres, Lout abrutis, el ne pen- 
sent qu'aux choses du temps., Âin- 
si fit cet avare que lan adminis- 
trait un jour. Lorsqu'on lui prêsen- 
in à baiser un crucifix d'argent: 
“Voilà une ernix, dit-il, qui pèse 
bien dix onces!” | 

FOI DE PAYSAN 

1H disait encore: “Mans les pre- 
miers lemps que je me trouvais à 
Ars, il ÿ avait un homme qui ne 
passait jamais devant Péglise sans 
y entrer, 
jaduralion devant Île Saint 
ment, Oht faimais bien cal. Je 
"Jui af demandé une fois ce qu'il di- 
sail à Nolre-Scigneur pendant ces 
longues visites, Savez-vous ce qu'il 
m'a répondu? “Eh! monsieur le cu- 
ré, je ne lui dis'rien! Je l'avise et 
il nravise, Et le bon curé de re- 
prendre: “Que c'est beau, mes et 


Si VOIS avez: 


el il restait longtemps en | 
Sacre- | 


teint d’apoplexie, D'après le méde- 
ein, la mort était survenue bien peu 
de’ femps après.mon départ; car, 
dimanche malin, le corps était dé- 
à raide ot glacé, 
. X XX 

Je n'ai plus qu'un mot à ajouter 
à celle hisloire simple et véridi- 
que, Je me rendis à la maison nior- 
tuaire pour prier auprès di éer- 
eneil, qu'on avait déposé dans une 
des pièces’ principales, J'étais ab 
sorbé ‘dans ma prière lôrsque, e-! 
vant les veux, je vis, pendu au-des- 
sus de Ha cheminée, le portrait de 
la dame âgée q ui était venu me 
chercher pour “un jeune homme 
sur le point de mourir.” | 


- 
On cultivera sx sensibilité en 
Pexecitant à la compassion ‘pour 
Ceux qui souffrent ct si c'est un 
membre de Ta famille, il lui fera 
une caresse, il lui donnera un bai- 
ser, ve sera sa manière à fui de cal- 
mer la douleur. LU dira une prière 
au pelit Jésus pour obtenir sa gué- 
rison, - 
S'il essaye de donner une tape à 
sa mère, à son pelit frère, ou même 
au, petit chien qui sautile à ses cô- 
tés, on Pen empêcherx. Jamais on 
ne lui permettra de frapper la ta- 
ble ou le meuble contre lequel il 
se sera fait mal, oo 
On lui fera dire merei chague 


fois qu'on Jui donnera quelque 1 Lo Te 
chose; on lui donnera l'exemple de} Ma domestique, qui m'avail ac- 
Hi reconnaissance lorsqu'il auraltompagné, reconnul aussi, en 

er voyant Je portraif, la personne 


rendu quelque-service, 
On l'habituera à sourire aux ca- 

resses qui, fui seront faites. ‘ 
Enfin, on Jui raconiera des faits. 

touchants d'enfants ‘qui ont fait 


avec qui elle avait causé, 

Mais quelle ne fut pas mon im- 
pression, lorsqu'ou m'apprit que ce 
portrait élaif celui de In mère du 
jeune homme, morte depuis plu- 


terreur et ia: désolation régnaîent à 
Québec. A Ia vue de Montcalm, les 
habits tout’souillés de sang, affais- 
sè sur son cheval et soutenu par des 
soldats, des cris de douleur éclate- 
rent de toutes parts. En, entendant 
ces exelamations, Montcalm ossava 
de les -rassurer en eur disant: “Ce 
n'est rien, ne, vous affligez pas pour 
moi”. On le conduisil dans la mai- 
son du, chirurgien royal À sa de- 
Mmande sur sûs étal, il lui fut tépou- 
du que la.mort était proche, Cette 
répônse fut recue avec une sérénité 
fail entendre: Feu! Trois mille! tt uné fermeté d'âme admirables, 
coûps de fusils +  fônt écho. Les | IMmédialement il prit ses disposi- 
ennemis hésitent, puis reforment | ns pour mettre ordre à’ses affai- 
leurs rangs ef continuent à avan-|res el se préparer à bien mourir, 
cer. Mais leur élan se brise contre | SOIT secrétaire resta auprès dé Îni 
les obstacles. La fusillade fait ra |iusqu'à la fin. Montcalm lu commu 
ge. Sans perdre de vue Île centre, | 1igua ses dernieres volontés, Côm- 
qu'il s'était réservé,  Montealm | bien de fois alars'sa p ensée dut- 
court aux points les plus menacés, | (lle s'envoler vers son cher Can- 
fantôt à droite, laniôt à gauche. À | ia. vers Fa mère, l'éponsé, les en- 
lous il: communique son ardeur|fants, tous les êtres aimés qu'il ne 
guertiére. Sept fois les s61dats fran [reverraift plus qu'au-delà du -tom- 


Apprenant , qu'Abercombry  mar- 
chait sur Carion avec 16,000 hom- 
mes, Monféalm n'hésile pas à aller 
lui-barrér le passage, 1 $y rendit 
précipitanunent el se mif à }x tête 
de 3,000 ‘hommes, Une dernière 
fois Montcalin parcourt les rangs 
de sa petite armée: jf est salué avec 
enthousiasme aux cris de “Vive fe 
roil Vive Je général!” puis un si- 
lence ‘solennel ‘plane sur la hau- 
teur, Soudain, au moment où les 
colonnes anglaises approchent dü 


retranchement, um èri vibrant se 


preuve de bon coeur. En altendant 
‘son aitenlion.sur ee qu'il v a de 
heau et de noble dans ces actions, 
on excitora sà sensiilité qui tout 
doucement se transformera en une 
excellente habitude, 


sicurs années! - 


L—— 


POUR S'AMUSER 


UN HOMME HEUREUX * 


nes rétrañchements avéc une nr}! 


ais soutiennent héroïgnement Je] Peau.dans éternelle patrie! La foi 
C î é in à ; i l'animait vi ad 
choc impétueux£ Vers cinq heures, profonde qui lanimait vint 'adau- 
le régiment des montagnards écos- | CI S6$. derniers instants et'le forti 
sais, la rage dans le coeur, attaque: fier au moment suprème..1l recul 
) fr S k viatique. el  l'extrême-onction 
delavee uné piété 1rès vive, À cinq 


: LES MOUTONS 


pas. de notre part, quelque chose 
à tenter, ef, dès aujourd'hui, une 
résolution générale à prendre, 
CYRAN, 
L'Hdéale Jeunesse, 

y — 


» 


DE PANURGE 


Vuici une page de Rabelais qui 
vaut une fable de La Fontaine ct 
conserve tout Le long des sièctes 
son actualité, 

anuree s'est fait injurier par un 
compagnon de traversée qui est un 
marchand de moutons: Panurge, un 


fin et malicicux matois, imagine 
une vengeance Sans pareilles il 


achète de lantre, Irès cher, nien 
entendu, un mouton qu'il amène en 
suile près du bastingige et le jette 
aussHôt par-dessus Lord sous les 
veux du troupeau bélant du mar 
chand, Cela n'est pas plus 1ôt fait 
que tous les moutons, à l'envi. sau- 
tent à la Suite du premier: Lant et 
si bien que finalement le marchand 
avant tenté d'en relenir un, grand 
et fort, par da loison. est lui-même 
entrainé à fa mer à la grande mais 
injuste satisfaction de Panurge, 
X XX 

L'histoire des moutons de lPa- 
nurge est basée sur un fait d'ohser- 
valion quotidienne, ct non pas $seu- 


d 


fants. que c'est beau!” 


TES ee 


Th. SIMON. 


rent] 


nette ets nt nnten ne dette tentant | 
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Entendez-vous chanter les bois où nous allons? 
Sur les pins droits et hauts comme des colonnades, 
Les oiseaux amoureux donnent des sérénades. 
Que troubleront, demain, les vigonrenx enlons. 


Entendez-vous gépir les bois? Dans ces vallons 
Qui pous offraient, hier, leurs calmes promenades, 
Lex coupe de hache, drus comme des canonnudes, 
Renversent Dion des nids avec des arlres longs, 
Maux duus les défrichés où tombe La lumière. 

L'été fera mûrir autour d’une ehaumivre, 

Le blé de la famille et le foin du troupeau, 


L'âme de la forêt fait place à Pâme huwmaine. 
Et TTumble défricheur taille ici son domaine, 
Connie Gans une étoffe on taille un fier drapenn,. 
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L'âme d’une mère 


mn nanas 


Je Siis prêtre séculier à Lon- mandai, pour plus de sûreté, de me 
res, ef ma paroisse, très étendue, | répéter le nom et l'adresse ‘du ma- 


Un négociant retiré des affaires 
avait acquis une très belle proprié- 
lé rustique, et, sur le fronton de la 
porte d'entrée, fantaisie lui vint de 
faire graver cette insvriphon: Celle 
prapriélé apparliendra à celui qui 
pourra prouver qu'il est vériluble- 
ment content. 

À quelque femps de Là, il vit un 
incônnu qui, après l'avoir salué, Ini 
demanda de parler au maitre de la 
maisén. ° 

— Le maitre de Ta”maison? c'est 
moi, lui répondit le négociant. Que 
désirez-vous? : 

— Prendre possession de celte 
maison el'de ses dépendances, ri- 
posta le passant, car personne n’esi 
plus content ni plus heureux que 
moi, 

— Monsieur, dit à son tour le pro 
priéiaire, egla n'est pass car si vous 
étiez aussi pleinement satisfait de 
volre condition, vous ne désireriez 
Das Cnocore la possession de mon 
bien, | ‘ 

L'étranger se retira, In mine dé- 
confite, 

. x 


Bébé, quatre ans, est allé avec sa 
maman et sa petite cousine faire 
une visite, pendant laquelle une 
créme a élé servie, 

. Après la collalion, la petite cou- 
sine raconte: | 

— Bébé à mangé sa crème avec 
délice, , ° 

Et Bébé- de répondre vivernent: - 


deur indescriptible, C'était pitié 
voir ces beaux grands hommes fau- 
chés soudain par la mort, Lévis ét 
99 Canadiens franchissent le re- 
{ranchement, et,. sur le penchant 
de Ja coine, foncent sur le flanc 
des Ecossais, Ceux-ci, décimés par 
le feu de front, ne pouvant résister 
ä ec nouveau choc, Tchent pied 
et répandent Ta confdsion dans Jes 
rangs anglais, C'est la déroute com- 
piète après un combat acharné qui 
avait duré sept heures. Montcalm, 
par le plus ben fait d'armes de no- 
ire histoirt, avait repoussé la prin- 
£ipale armée d'invasion. F1 dressa 
une éreix portant cctfe inscription, 
dont il était Pauteur:. - 
“Chrétien, ce ne fut point Mont- 
‘calm et sa prudence. | 
“Ces arbres renversés, ‘ces héros, 
leurs exploits ‘ 
“Qui des Anglais confus 
l'espérance, 
“Cest le bras de ton ‘Dieu, vain- 
queur sur'cctte croix.” 

Depuis deux mois, Îles Anglais 
issiégenient Québec, Wolfe décida 
une fentalive suprème, fl réussit 
dans la nuit du 12 au 13 septembre 
à lomper la vigilance des senti: 
nelles et fil'escalader à ses troupes 
‘le ravin de PAnse-au-Foulon, Le 13, 
au lever du solëil, une armée de 
8,000 hommes-était rangée en ba- 
faille sur les plaines d'Abraham, 
vaste plateau à lPouést de la ville. 
Montcalm averti accourt du camp 
de Monimorency; il mobilise à la 


ont brisé 


heures du 'niatin, le 14 septembre 
1759, 1 cxpirgit comme un héros 
chrétien qaf croit aux promesses de 
l'immorialité.: | | 

Ses fanérailles eurent lieu le jour 
de sw mort, à neuf heures du soir, 
La cérémonie sc fit dans la’ cha- 
Pelle des Ursulines à la lueur des 
flumbeaux, Le pauvre cercueil du 
héros fut escôrté par M. de Rame- 
sav, Îles officiers ‘de la garnison, 
quelques ciloyens, des femmes et 
des enfants en pleurs. On déposa 
ses restes dans la fosse qu'une 
bombe anglaise avait -creusée, 
Sites cloches reslèrent muettes, 
sile canon ne résonga pas el'si les 
clairons ne sonnèrent.pas un adieu 
pour le plus vaillant des soldats, le 
nom du grand ‘vaineu rappellera 
loujours aux Canadiens l'idée du 
pairiolisme héroïque,  éouronné 
d'une gloire impérissable, 
Bulletin du Saint Enfant Jésus. 

. ne Xe 

M... candidat à la. dépuiation, 
Jit à sa fenime un discours qu'il 
vient de préparer pôur une rêu- 
nion électorale, ! ‘ 

— M'écouttsiu? . 

— Oui, certes. 

— Mais tu bâilles 
ment. Un, 

— (Cest bien fa preuve réelle que 
je l'écoute! | To 
Tête du futur député...” 
‘Taches de graisse, — On peut les 


_. 
continnelle- 


lement sur Îles hôtes à ioison lon- 
gue ei blanche. 

Ce qui est vrai des moutons l'est 
aussi des singes: ee qui est vrai 
des singes, l’est Sonvent des hom- 
mes, 

Preuve? 

La réponse invariable qui tombe 
de tant de Jèvres: Mais tout Le 
monde fait ceci: tout le monde fait 


cum sSpiritu luot Qu'il soil aussi! 
avec votre esprit! C'est nu peuple i 
encore à s'associer à sa priore, à a) 
faire sienne, en Ia scandant del 
Ven Titorgique qui termine lou: 
le, des oraisons — au peuple. en-! 
core, à engager Je sublime dialogue 
qui précède Je chant deb Préface: i 

— Sursum  cordal Elesez vos: 
coeurs! : 

—- Habemns «dd Dominum: Nousi 
les tenons élevés vers fe Seigneur. 

— Gratias aqtmus Dominn Deco: 
nostra: Rendous grâces au Seisncur 
nôtre Dieu, I 

— Diguum el justum est: Oui, cari 
qu'é ail de plus raisonnable et de 
plus juste” 

Comme c'est susgestift Comme 
ce serait beau! Au lieu de cet im 
pressionnant unisson qui prorure- 
rail aux fidèles les avantages une | 
véritable eoncélébration. 14 voix 
gréle d'un enfant de choeur, ou 
celle à peine plus assurée et plus 
habile d'un chantre à gages — il 
fait Lien ce qu'il peut, et il faut 
bien lui pardonner de confondre 
parfois un si bémol et un si bécar. 
vel est a seule qui s'éveille, dans 
le vaste édifice, pour faire écho à 
Finvitalion du prêtre, et traduire 
en Jangose liturgique Ia prière 'dn 
vouple chrétien, Lui, que fait-il 
pendant ce temps? La masse s'en. 
nuie: dans la’ fraction picuse de 
lauditoire, on entend bruisser les 
feuillets de quelque livre pieux. où 
s’enirechoquer les gros grains d'un 
chapelet indulgéneié, Et cest fort 
bien, sans doute: pourtant je n°ài 
iamais compris qu'une piété intel- 
ligente et éclairér pût s'accommo- 
der d'une attitude’ anssi' bassive, 
aussi distraite, dans la célébration 
du plus grand de nos mysières, 
Maïs voici qui est plus grave: visi- 
blerment ces âmes ‘ani. prient font 
effort pour s'abstraire des. chants 
Œui Sont exécutés dans le choeur, 


4 


Li 


cola! 

Ne pas danser?,. 
monde danse! 

Ne plus boire... Mais qu'est-ce 
qu'un jeune honnmme qui tire de F'ar- 
rière quand lout un groupe lève 


. Mais tout Île 


iS00 verre à de multiples santés? 


, Refuser de, fumer?.,. Mais ima- 
ginez-Vous une réunion de dames. 
un après-midi; un thé de jeunes fil. 
ies Sans ce passe-temps merveil. 
letrx® 

Mabstenir du théâtre suspect? 
Mais mousienr Cntel, le petit Untel 
y vont bien! 

Ne plis me décolleter?., Mais 
vous n'y pensez pas! Madame Une- 
lolle le fait, sa pelile fille aussi, 
Pourquoi pas moi” 

Non! voyez-vous, il faut en pron- 
dre son parti: quand tout le monde 
fait quelque chose, 1 faut suivre; 
autrement on à l'air de vouloir. fai- 
re la lecon, | | 

Moutons de Panurge! 

O mes chers petits enfants de In 
Saskatchewan, ayez des principes, 
avez des convictions, ayez de l’hon- 
neur! Ne soyez pas moufonniers, 
vous jetant bêtement à la mer à la 
queur-leu-leu, pour-faire comme les 
autres, ‘ 
* 


| L'onele, — As-tu élè chez le den- 
tiste? cr 

Le neveu, = Oui, mon ôncte. 

LE e 

L'oncte, — Et on ne l'a pas fait 
mal” . 
. Le neveu, — Non, ion oncle, il 
était sorti, 


OR XX 
Economie, | _ 
—Je me’suis fait photographier 
de profil, 4. Fo, 
— Pourquoi? | 
— Par économie, ‘je n'ai pas eu 
besoin de faire repasser mon habit 


es deux çôtés. 


Jraissaient 


est aussi très peuplée, J'ai deux vi- 
caires, el le presbvtèré aù nous ha- 
bitons touche à la chapelle. Nous 
connaissons la plupart de nos pa- 
rôissiens, mais, cause du va-et- 
vient continuel de Ia population, il 
nous Cst impossible de les connai- 
tre ous. 

Le samedi 4 novembre 1888, j'u- 
vais eu une journée plus laborieuse 
que de coutume, et à dix heures du 
soir seulement je pus reprendre la 
récitation de mon bréviaire, pour 
l'achever avant de me coucher, 

Tout à coup la sonnette se fit en- 
tendre avec violence, Or, comme je 
descendais pour répondre moi-mé- 
ne, je frouvai notre domestique en 
face d'une dame âgée qui, d'une 
voix suppiiante, demandait qu'un 
prêtre voulut bien se rendre sans 
larder à telle maison qu'elle indi- 
quait, pour assister un jeune hom- 
me sur le point de nrourir, Je Jui 
demandai: 

— Ma visite peut-elle être remise 
au lendemain? 

Mais elle répondil avec une in- 
sistance marquée: 

— Je vous en conjure, ne 
rez pas un instant, . 

J’écrivis alors, sur une ardoise 
pendue au mur du vestibule du 
presbrtère, le nom du malade et 
son adresse exacte, telle qu’on ve- 
nait de me la donner; puis je me 
préparai à prendre avec mat tout 
ce qui est nécessairé pour l’admi- 
nistration des sacrements. . 

J'étais, je l'avoue, fatigué’ et mè- 
me. harassé, après une longue jour- 
née de labeur, ét je ne pus m’em- 
pêcher de reprocher doucement: à 
mon, guide dé n'être pas venne 
plus fôt. Favais dit ces mots sans 
amerlume, mais je vis qu'ils pa- 
lui causer une peine 
très vive. Aussi, changeant de ton, 
j'ajoutai avec iouite la bonté pos- 
sible: : — 

— Comptez sur moi, je serai chez 
vous en moins de vingt minutes, 

“Elle me répondit alors à voix 
basse, mais avec une profonde 
émotion: 

— Que Jésus et Marie vous ré- 
compehsent de votre. charité ‘ ct 
qu'ils soient avec vois à l'heure de 
votre mort. 

Comme elle partait, je lui dé- 


ditfé- 


lade, el jetant un coup d'oeil sur 
Pardoise, je vis que je les avais in- 
seris exactement. Je lui -renouvelai 
alors ma promesse dE la rejoindre 
le plus promptement. possible, En 
la congédiant, je la regardai fixe- 
ment, cherchant à me rendre 
comple si je ne l'avais pas déjà vue 
à l'église, Sa figure, sa voix m'é- 
taient absôlument inconnues; et 
j'enitendais pour la première fois le 
nom quelle me donnait: comine 
étant celui du malade, En moins de 
dix minutes, j'étais prêt et me mei- 
tais en roule. : 

: x X X-° . 

’était une vraie nuit de novem- 
bre: le brouillard était: épais, les 
rues, désertes: j'en traversai plu- 
sieurs; enfin je me trouvai dans un 
Square où aboutissait la rüe que je 
cherchais. Non sans peine, je dé-} 
couvris R numéro de la maison et 
je m'empressai dé. sonner, Une 
femme âgée m'ouvrit. . 

— HN y a ici quelqun de très 
malade? lui dis-je. oo 

— Non, monsieur, pas ich; voici 
le numéro de notre maison. Et elle 
me donna le numéro exact inscrit 


à 


une petite cuiller. 


Dereeprnemesee, 


sur mon ardoise. 

— Parfaitement, repris-je: e’est 
bien ici que j'ai élé envoyé par une 
dame qui est venue chez moi ce 
soir, Je suis un prêtre catholique, 
et je venais voir un maläde en dan- 
ger de mort, en. 

J'allais repartir assez ;désorienté, 
quand un jeune hommé qui avait 
tifendu ce dinlogue, -sortit d'une 
pièce voisine et m'éxprima avec 
beaucoup de :cordialité: son regret 
desme voir sortir si tard, par un si. 
mauvais temps. ; 

— Ki vous voulez entrer ici, mon 
Père, ajouta-t-il, va un bon feu. 

Je le suivis et je lui racontai ce 
que javais dit à sa servante, ajou- 
tant combien j'étais contrarié qu’on 


m'eut donné une fanyse adresse, es Lune RES S 
Puis me rappelant qu'il n'avait! :# "international Liceer 1e 
k 1ppela J f L onal Limité”, le fam 
appelé mon Père — on sait qu’en rapide Montréal-Chicago, fameux 


train le plus rapide du monde pour fa 

istance qu'il parcourt Pour le tirer 
lé Canadien National vient de mettre 
CA service une locomotive qui est elle. 
même Ja‘plus rapide du monde. Cette 
locomotive, du type Hudson, porte le 
numéro de série: 5700, Grâce À ses 


Angleterre les catholiques disent 
mon Père en s'adressant au prêtre: 
— N'y a-ti] donc pas de catholi- 
ques ici? lui demandai-je? 
— Non pas que je sache... et 
pourtant, ajoutaït-il "au bout d’un 


instant, je devrais être catholique: roues motrices qui mesurent 80 pouces 
car j'ai êté baptisé comme tel, ©‘ | dédie 


inêtre elle atteint facilement une 


— Non! pas avec délice... avec ! 


hâte quelques bataillons et, à dix! enlever de presque toutes:les étof- 
heures, se irouve. en face des An- |fes en-se servant de chioroforme. 
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Sur a photssraphic du bos apparait 
un amucant contraste entre Île nouveau 
géant du rail et le petite Iscomotive 
de manocuvre qui a tiré hors de l'usine . 
ces 884 tonnes d'acier.  ,  , 

La locomotive Hudson, cêrie 5700, ! 
mesure 9214 pieds de ‘long avec son 
tender, Celui-cia unecapacité de 14,000 
gallons d’eau'et de 20 tonnes de cher.‘ ” 

OR 


vitesse de 80 milles à L'heure, 

La photopraphie.du haut montre l2f 
nouvelle locomotive ‘À sa sortie des 
ateliers de Ja Montreal. Locomotive 
Works ainsi que les hommes ‘qui en 
D conçu rs Plans ct l'ont construite. 

a rangée du Gas, au milieu, so 

- C. E, Brooks, chef de la traction “A 
Canadien National et M. H.C. Buttler, 
gant de: la. Montreal Locomotive 
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“Sujets de composition 


FGRARES IX, X, NI, NII. 
LETTRE de FÉLICITATIONS, — 
Une. de Vos anciennes compagnes 
de classe recoit, comme premier 
prix ‘dans un concours litféraire, 
une bourse’ dé $100, Elle doit la 
dépenser à sa guise et vous de- 
mande conseil à ee sujet, 
Ecrivez: lo pour la féliciter; 20 
pour donner quelques suggestions 


A ù ARE s k e « F h 
selon son désir, . L "+ [vous ‘apportér. Que votre répoñse 
GRADES: VE VI, VIN soil affectueuse el reconnaissante, 
û + . " D 


LETTRE de REMERCIEMENTS: 
350 mots ou plus, -- Ecrivez une 


# 


4 
Légende angevine 


Il y avail une fois une petite 
princesse” qu'on appelait fa prin- 
cesse Frangipane, Là fée de la sour 
mandise était sa marraine, ce qui 
explique le nom singulier qu'on lu 
avait choisi, Efle était bien jolie 
avec ses’ cheveux d’ar pâle, ses 
joues roses et son mignon sourire. 
Mais elle était fort gourmande: 
elle mangeait des gâteaux toute la 
journée, se barbouillait de confitu- 
res ek faisait sur sa robe: blanche 
de beaux dessins de chocolat. Elle 
n'était janrais malade, parce que sa 
marraine lui avait donné un esto- 
imac merveilleux, et tous les pâtis- 
siers du royaume lPaimaient bien, 
parce qu'elle faisait marcher Île 
commerce. * 

Un jour d'été, elle alla prendre 


princesse Frangipane 


lettre à votre waüresse de l'an der- 


nier, Remerciez-la pour son dé- 
vouement, Parlez-hri de votre 
elsse d'aujourd'hui,  Donnez-lui 


les petites nouvelles propres à l'in- 
léresser, - 
GRADES HIT, EV, V 
Environ 146 mots. — ‘Votre papa 
en voyage vous écrit pour deman-, 
der quel genre de cadean il doit 


raisonnable dans le choix du ca- 
deau promis, 


elle se réveilla. Elle se sentait Ja 
liète vide ei d'étranges lirailiements 
à l'estomac. Sa mère ‘était assise 
dans un fauteuil et pleurait, Cinq 
médecins en longue robe ef en bon- 
nel pointu diseutaient fout bas en 
latin, L'un d'eux voulut lui tâter le 
| pouls, mais elle luj'ril au nez, et, 
conne il insistait, elle bui tira a 
langue et lui donna une tape sur sa 
manche noire qui flottait. Les mé- 
decins s'en’ allèrent, très mortifiés, 
mais la maman de la princesse 
élait bien contente, Elle alla cher- 
cher le grand bol à fleurs et le ten- 
dit à sa Fille 

— Pas encore, Madame, dit Fran- 
gipane, | ‘ . 

— Mais pourquoi? dif la mère, 

— Pour voir, 

A midi, la princesse se leva. Elle 
ayait peine à tenir sur ses jambes, 


le frais à la lisière d'un petit bois: 
le ciel était tout bleu, cela sentait 
bon le foi ncoupé, les sources invi- 
sibles ruisselaient sous les grands 
arbres, Îles oiseaux chantaient dans 
les feuillages verts: bref, le coin 
était charmant pour faireçun bon 
goûter, La princesse Frangipane 
jenait à Ta main un gros éclair au 
chocolat qui pouvait bien peser 
un quart de livre, car on cuisait 
exprès pour elle des gâteaux à la 
mesure dé son appétit, Elle y por- 
tait la dent quand elle entendit les 
branche craquer derrière elle. Elle 
se détaurna et vit apparaître une 
jeune méndiante aux joues pâles, 
aux vêtements en lambeaux et à 
Fair désolé, Elle Ini fit un petit 
sourire, Car elle n'était pas fière, 
. et cominença de mordre à son gà- 
eau, La mendiarite la contemplait 
avee admiration et envie. Quand 
son goûter fut fini, la princesse 
Frangipane suça ses doigts qui 
étaient devenus bruns, s'essuva Ja 
bouche avec'un petit mouchoir de 
dentelle et dit: 

— C'est joliment bon! 

C'était s a facon de dire ses grà- 
ces, car le royaume dé son père 
était encore païen. La mendiante 
ne répondit rien et prit un air en- 
core plus désolé. 

— Pourquoi es-tu si triste? lui 
demanda la princesse. 


— Parce que j'ai faim, dit la men 
diante, 

Frangipane n'avait jamais eu 
faim. 

— Est-ce que ça fait grand mal? 
dit-elle. - 


La mendiante inclina la tête: 

— Oh! oui. 

— Où ça? 

La mendiante mit nne main sur 
son eslomac et une autre sur son 
front. . . nn 

— Li, et puis là, dit-elle, À 

— Ah! dit la princesse, cest 
drôle! Je veux voir cômment cf 
fait, | | ce 

Le lendemain matin, comme on 
ouvrait la fenêtre de sa chambre 
pour y faire entrer ja lumière et 
le vent frais de Paurore, elle refusa 


dans un grand bol doré et fleuri. 
__— Etes-vous malade? dit la ser- 
Yante inquiète. ‘ 


— Voir quoi? D 
. La princesse se ‘tourna vers 
nur et se rendormit.. A 10 heures 
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Et le.petit jardin ‘tout ento 
Une part demon âme-est r 


: Et des souvenirs morts ont 


Et les enfants riaient. Nul 
Que leur humble demeure 
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e ! 


appela encore les cinq médecins. 


étaient heureuses. 


— Non, dit-elle, c'est pour voir. cesse, jamais ses joues n 
| été plus roses ni son souriré plus 
le avenant. | 


: L ‘ — + 1 ‘ ü 
$, Depuis que mes cheveux sont blancs, que je suis VIenx; 
à . Une fois j'ai revu notre maison rustique . 

Et le peuplier long comme un 


Où ma calme: jeunesse a chanté $on cantiqne. 
Tai remué la cendre au fond de lâtre antique . 


Mon. sans-gône inconnu paraissait malhonnëte, 


; si à 

Et quand je m’éloignai, tournnt souvent la tête, ” | 

Ils parlèrent très haut, et j'entendis ceci: eco L 
“Ce. vieux-là, pourquoi donc vient-il : lourer ie?” î 


dl 


Ses oreilles bourdonnaient: elle 
avait des crampes d'estomac. Et elle 
se disait, tandis qu'une servante 
péignail ses cheveux d'or pâle: 

— Tout de même, si c’étail fous 
les jaurs comme ça! 

Elle mangea d’un tel appétit que 
sa mére fut inquiète à nouveau et 


Mais comme Frangipane Jeur riait 
au nez et que ses joues étaient bien 
roses, ils se contentérent dé saluer: 
très bas en assurant la reine que 
leurs services étaient inutiles. 

À 4 heures, la princesse deman- 
da denx'éelairs d’un quart dé livre 
pour son goûter et s’en alla vers le 
petit bois. Elle y retrouva, la men- 
diante qui était venue là avec de 
VAUUCSs CSpPÉrauces, : 

— Je sais ce que c'est d'avoir 
faim, dit Frangipane. Ga fait mal. 
Tiens, prends ça. 7 

La mendiante prit l'éclair qu’on 
lui tendait, et les deux enfants se 
barbouillérent les joues de compa 
gnie. À la fin, Ja monditnte se, mit 
à pleurer, ° 

— Pourquoi pleures-tu? dit ja 
princesse. Li 

— Parce que c’est trop bon, dit 
la petite. Vous aussi, vous êtes bien 
bonne, . 

Et, prenant la main de Frangi- 
pane, elle Ja baisa. 

Frangipane regarda sa main où 
les lèvres dela mendiante avaient 
laissé un petit rond de chocolat. 

Je suis bien contente, dit-elle, 
vlus contente que si javais mangé: 
les deux éclairs à moi toute seule. 

Et elle connut que la charité est 
meilleure que la gourmandise,  -., 

TH vint d'autres mendiantes au 
vetit boïs, si bien que Frangipane 
finit par cmporter pour son goûter 
un: grand panier plein de choux à 
la crème, de tartes aux’fraises et 
d'éclairs au chocolat. 7 

— Tu vas te rendre malade, mon 
enfant, disait la reine. | 

Ne craignez, rien, Madame; 
vous savez bien que ma marraine 
la'fée de la gourmandise m’a”don- 
nié un estomac merveilleux. 


Le roi, qui était grand mangeur, . 
le déjeuner quo lui présentait était fier de l'appétit de ‘sa ’fille. 
Les pâtissiers 


bénissaïent'la famille”. 

petites - mendiantes. 
Quant à la prin-. 
n'avaient" 


royale, Les 


- Un jour qu’elle s’en revenait ‘du 


7 
‘ ‘ 


pe 1 MIE REP ED DEEE 


e 


i 


clocher gothique 
uré de pieux. 


estée en ces lieux 


jailli radieux. 


ne leur avait dit, ! 
avait été mon nid. 


Pamphile Le MAY. ù 


à 


‘leur génies: mais, dans feur plha- 


SC 


{bois, elle était si heureuse de bhon- 
heur qu'elle semait autour d'elle 
qu'elle se mit à pleurer. . 

— Mon enfant, dil‘la reine, q\'as- 
tu donc? T7 


tente., , 
Mais elle ne dit pas. son secret, 
car elle était modeste, oo, 
La reine fit venir les cinq méde- 


leur arrivée: , 


demandéèrent les médecins, , 
— Rien, répondit'la roine, 


ou grandes, sont bien fantasques et 
sujettes à d'étranges maladies, 7 
Noël OURON.. 


De X—— 


- - = 
Les saints 

Los vrais homimes,'.les vrais 
chrétiens,:les vrais calholiques,"ce 
sont les saints, et c'esl:parece qu'ils 
ont été hommes, chrélions” el ea- 
tholiques parfaits, qu'ils” seront: à 
jamais la gloire ‘de l'humanité, 

Hs-sont grands de la grandeur 
pure, sans faux éclat ni vains pres: 
tiges, car ils n'ont:ni toublé ni dé-| 
vasté Ja terre, à Ja cruelle facon des 
héros sanglants dont jes lauriers 
‘éblouissent Je vulgaire, nn 

Quelques-uns ,il est-vrai, ont il- 
lupiné Jeur siècle. des. flammes de 


lange. incaleulable, ‘combien d’en- 
fants, de jehnes gens, de femmes, 
d'ouvriers, de .vicillarls ignorants 
et sans lettres! . 4, 


VA POUR LES : 
|, TROIS DOIGTS 


Le P, Schüier, ST. missionnaire 
dans -les Montagnes : Rocheuses, 
écrivait de Desmet, Etat d'Idaho: 

Un Indien du n om de Cipra, des 
Peaux-Rouges : de: Ia ‘tribu des 
Coeurs-de-Hésina, aujourdhui fer- 
vents catholiques, s'était fait une 
blessure à la main. , 

1 va aussitôt irouver le médecin, 
lequel'lui ordonne de rester auprès 
de Jui pendant quelque. tenips pour 
soigner la plaie, 

— Je ne veux pas rester, homme, 


5. 


ST, mercredi.le:29 octobre-1930-.. 


PR ES Tr n 


De lencensoir à la croix 


: Vos amis, chers lecteurs, vous ont 


— Oh! Madame, dit Frangipane | souvent ‘dit’ que c'était an upôtre, 
en l'embrassant, je.suis: bien .eon- | comme vos amis des missions vous 


ont ‘égalenient dit leurs travaux el 
leurs'peines; mais Vois at-on. dit 


que. l'autel vient à lui, Le prètre 
qu'il servail, tout enfant, les miai- 
res qui VPinilient à sa,vie nou- 
i velle lui apparaissent comme de 
grands frères, Si le junioriste n'a 


comment se fait'un apotre? Sicouii} pas oublié J'encensoir, leealice ui 


le répêter, cutore une fois, . c'est 


cius; Frangipane-éclala de rire à [vous encourager te fois de ‘plus. 
méditer cette parolé toujours vraie. 
s— Que : désirez-vous, * Madame? de: l'E 


rangile: “Messis mulla, ope- 
.. : s° sn 4 
varii autem.pauci Le répéter, c'est 


Hvotis inviler‘entin & bien compron-i 
Les médeéins firent‘ une. pro-{drePappel du Maître: “Envurez: à 
fande révérence. ct Sen allérent, [ma vigne dés ouvriers nombreux," [longuement Île 
mais, en s'en-allant, ils se disajorit | Oui, comment ‘devient-on missian- 

en latin que les princesses, petites [nairet 7 É 


On était aû jour d'une clôture 
de‘ missiont La paroisse entière 
avait chanté son Credo pendant ces 
18 jours de grâces el de repnuvean, 
et le pasteur, au pied de l'autel'ene 
brasé de mille fois, priait dans son 
coeur pour le cher troupeau confié 
à sa.garde. Quand out à coup un 


petit e ri de joig jaillit d'une pai- 


n #p cr “ an t 
irine de bébé rose, Le petit aval vu} 


les enfants de choeur! Qu'ils étiien( 
jolis avec leur soutane rouge, fleur 
rochet pie nlanc, eur collerette 
brodée. el: leur cesdotte de vefonrs! 
Bien-en Hgne sur'le bear Hapis, ls. 
envovaieut de‘leur encensoir vers 


de la prière qui, monté an ciel en 


| purifiant'les âmes. 


NX XX 
À cinq ans, le petil eut un encen- 
soir de ferblane, Sur la table de ta 
cuisine, jt monta un aulel Deux 


echandeliers de quatre sous, Le pa; 


roission de sa-sogenr, un petit calice 
de carton, L'encensoir était plein 


Ja blanche hastig- Pencens, image! 


Lsemble- bien plus doux: Souvent 
dans ses visites à la Vierge Marie, 
il demande.h sa mère des caresses 
sans fins souvent, & genoux au pied 
de P'autel, dans celte intimité avec 
Cefiti qui a dit: “Laissez venir à 
moi des petils enfant it regarde 
:tabernacle pour 
mieux comprendre Funour qui SF 
trouve enfermé, pour mieux saisir 
Le sens du sacrifice, qui x fait 
fous les jonrs, id regarde 61 c'est 
dde à, it le comprend aujourd'hui, 
que sûrlail La vois qui Jui parlait. 
La voix l'appelle loujours... ele 
est plus claire. il a evimpris en- 
tin Je rôle que Dieu impose à sa 
lvie, el c'estsn Fidélité à écouter 
leelle. vois du ciel qui de fait enfin 
monter à Faute! Ke maintenant 
c’estlui qui est celle voix: an le lui 
a dif le iour,.de som'ordination,.. 
Lit parle, if appelle à son tour Celri 
qui L'appelail et Celui qui l'appe- 
lait réponds “Ecce veni, ot Jésus- 
«Christsest ‘duhs es mains L'en- 
tant de choeur a commandé... te 
Christ a obéi! 


XX 

desseins .adpürables de fa 
| Providence! de nouvean, Île voix 
s'est fait entendre, L'enfant de 
choeur, devenu prêtre, a quitté le 
sanctuaire, of il halançgait l'encen- 
loir, el l'autel de sa première messe 
Jésus ui à montré Ja, eroix, la 


î, Oh! 


vaire, Jésus, par la voix de ses sit- 


Des Le 
de hraise fumante: de temps ‘entevoix nue. la grande croix du eat 
N i 
i 


temps le-petit prêtre devenait en 
fant de choeur. Ho hbalançait l'en 


censoir, v'iueliait de l'encens, puis ne-noi des amies... 


gravement, il encensail sa soeur, 


paroissienne des grands jours, Hi! 


périeurs, lui a dité Mon fils, don- 
des dines sont 
Jè-bas. Etbas,. bien loin ‘sous da 
tente de l'Esquimau, daus Be hulle 
de lin- 


donnait l'instrument et reprenait} du Cafre ef dans la rase | 
sa IHCSSe, : dien... Va leur parler de moi, va 
leur montrer ma e roix, dis-leur 


X XX 
L'enfant a grandi. NH devient en- 


fant de chocur et balance leneen-i 


soir de ses rûves, Parfois, au milieu 
de l'encens et des fleurs qui cm- 
bamment Le sanctuaire,  emendl 
une voix douee, qui fui dit: "Sa- 
mücl®t JD regarde l'autel ef son 
coeur fressrille, .. S'il élnit prètre 


dit Pindien;s demain, c'est le pre-[un jour! Si l'église était sa maison! 
mier vendredi du mois el je dois] S' pouvait toueher Je calice, ou- 


aller avec toute ma tribu à la Mis-}vrir le fabernacte, communier tous | 


sion. de Robes noires pour y faire 
la sainte sommunion: je reviendrai 
ensuite, , 

— Ensuite, mon ami, reprend Île 
méderin, ce seralrop lard, el je se- 
rai peul-être obligé, si le mai s'u- 
grandit, de te couper la main, Tu 
comprends? Ù 

— Qu'il en soit ce qu'il veul, re- 
prend Cipra; après avoir réfléchi 
un instant. Bu me couperas la main 
mais if ne sera pas dit que Cipra 
ne sera pas allé avec les aulres re- 
cevoir Jésus le premier vendredi 
du mois. ‘ 

Et il partit. À son retour il 


se pré 


‘senta au docteur cet Jui montra sa 


main, Celui-ci enleva les bandages 
et Pexamina: “Mon cher, je te d'a. 
vais dit, il faut couper trois doigts.” 
“Va pour les trois doigts, reprend} 
Piñdien. Et il subit sans faiblir 
lamputation, e ar il lui semblait 
que ‘sa communion fl'avail pas été 


” 


les jours!... 

Ha dix ans! le jour de In pre- 
mière communiôn approche: D #Y 
prépare. avee ceile foi naive cel 
pure, qui charme Île coeur de Dieu 
et.ce Dieu, qu'il. a si souvent en- 
censé, deseend dans sa poitrine, 
Quelle forveur! quelles farmes de 
joie! quels frémissements!®et la voix 
répète encore plus douce: “0 Sa- 
quelle 


Celte voix devient chaaue jour | 


plus pressante, ef chaque jour len- 
fant comprend mieux ce qu'elle 
dit. Bientôt on parle de l'avenir 
et lon dit: sera prêtre! 

. NH quitte Poncensoir qu'il reverra 
bientôt enire les mains d'un aulre. 
H regreltora lencens, mais il lui 
&emblera que désormais son eueei- 
soir est dans son eocur, Ï] entre an 
juniorat, chaude pépinière des ou- 
blis de soi et de sacrifices pour les 
autres, I'se met au latin avec ar- 


. religion. — Victor Hugo. 


da ke 


mrmrémetemeommenaamretson, 


deur, il aime secs maîtres, sCS noi 


athetée trop. cher. 


—_— a 


PENSEE me plus encore le Dieu qui va for- 
- lifier sa jounesse. el, quand il prie. 
il sent encore ee doux parfum d'en- 
cens, Le feu est au-dedans de lui; 
il sent qu'il brûle, et ect incendie 
qui commence s'appelle In voca- 
tion. ‘ 

L'enfant est appelé, 


On devrait condamner à la pri- 
son les pärents qui caverraient 
leurs enfants à ‘une école sur la 
porte de laquelle seraient inscrits 
ces mots: {ei on n’enseigne pas ln 


mm qq 


+ 


‘ Les “Troubadours de 


: Les “Troubadours de Bytown”, le fameux quatuor” 
fondé. par feu Charles Marchaüd, le distingué artiste 
du-terratr disparn le printemps deraier, prendront 
encore -uro part active su Festival de Québec les 16, 
17 et 18 octobre, avec le concours “du brillaût baryton 
Liane Daunain, Lors des précédents Festivals do Qué. 
bec, ces eccellents interprètes des chansons du terroir 


“Daveals 
e - ss 


} 


ri veaux frères, son réglementf il ai-: 


Bytown’* au Festival de Québec 


que je les aime, Oblaf, quitte ta fa- 
mille, sors de La parie, recois de 
lon général l'ordre d'aller au sa- 
crifiee, de voler mème à la mort: 
Let POblal est parti, est en Afri- 
que, en Amérique, dans les Faces. 
loin de tous ceux qu'il a connus, 
enfant, loin de Ja maison paler- 
nelle, loin du vieux e locher, où 
balaneait Pencensoir, I pleure en- 
core parfois, mais il chante lon- 
jours. I ehante son ealiee, il chan- 
le sun ciboire, il chante son en- 
censoir, son envensoir, ee sont fes 
âmes! 

Sauveur des âmes... le pelil qui 
rêvait d'être enfant de choeur esl 
devenu sauveur dämest Chaque 
jour, H chasse le démon... chaque 
jour il montre sa croix d’Oblat ci 
jehaaue jour, sa croix triomphe! 


ja patrie, c'est la Famille; c'est le 
ciel, c'est lôut, puisque c'est Dieu. 
Va donc, apoire, pleure et hante! 
Pleure pour ceux qui Le repoussent: 
pleure ponr les âmes quisméprisent 
la croix; pleure paur ceux qui 
vont Le tuer peult-êlre... mais, sur 
ecfte terre, devenue ta patrie vi 
va quand. même! chante lon ealice, 
X XX 

Les années ont succôdé aux an- 
nées, el les gerbes sc Sont entase 
Ses dans les greniers du Père de 
famille, Le bébé rose, l'enfant 1e 
choeur, je nouveau prêtre, le jeune 
missionnaire revient, après rente 
ef quarante ans d'absenee, TP re- 
vient la tête blanche, le corps usè 
par da maladie el par la faints il 
revient au vieux pays, où l'on man- 
ge du pain; mais ilrevient, le coeur 
toujours chaud du sung du Christ, 


line monte'son maitre, I revient dans la pa- 


remportèront de vifs uccès, Cette année encore, fs ne 
manqueront pas d'être très appréciés par tous Ceux qui 
les verront À l'oeuvre au Château Frontennce, durant le 
Festival, De-gauche à droite, c: 1 le ù 
Foriunnt Chompagne, Miville Belleau et (assis) Ltenël 


debout : mile Boucher, 


RE RS Lier mspsus 


I est seul, mais fl a Dieu, c'est 


À ecnservers au progranme des grades LL et 12 


Emigration 
BR mecs arm ee . | 


tés ntm tin déni “cena brie Me dd PE 


CERN ERPNRINUT TAPER 


re ù 


TT 

Loin de vos vieux parents, phalange dispersée, 

O jeünes Canadiens qu'une fièvre insensée 
Entraine loin de nous aux régions de l'or. 
Avez-vous bien compris ee grand mot: la patrie? 
Ceeiel que vous quittez pour une folle envie, 

Ce ‘viol du Canada, le verrezveus encor? 


OÙ pourquoi done, quittant le pays de vos pères, 
Aller semer vos jours aux vives étrangères? | 
Leur ciel est-il plus pur, leur avenir plus beau? 
Et, pout-ôtre, 6 douleur! ces lointaines contrées 

Dans vos ilnsions funt de fois désirées, # 
Ne vous donneront pus laumione d'un fombenn! 


Chunnd vous auriez de Por les faveurs adorres, 

Ces biens remplimientilk vos fines altéréos? 

ur l'homme ne vit pas seulement d'un vil pain: 
est un Dieu qui la dit, Cette sainte parole 

Dans les maux d'ici-bas nous calme et nous console, « 
Pt d'un séjour us pur notis montre le chemin, ! 


[nous faut quelque chose en ectte triste vie 

Qui, nous parlant de Dieu: d'art et de poésie, 

Nous élevée at-dossus- de la rénlités | 

Quelques sons pins touehants dont li douce harmonie 
Echo pur et lointain de Bt lvre infinie, ! 
Pransporte notre esprit dans lidéalité, 


Or, ces sons plus fonchants eb cet écho sublimo 
Qui suit'de notre coeur le snnetuaire intime, 
C'est le eiel du pays, le village natal: | 

lle fleuve au bord duquel notre heureuse jeunesse 
Coula, dans les transports d'une pure allégresse : 
le sentier verdoyant où, chasseur matinal, 
Nous ainions à cuelllie le rose et Panbépine: 
Le ‘elocher du vieux temple eb st voix argentine: 
Le vent de la forêt glissant sur les talus 
Qui passe on effleurant les tombeaus de nos pêres, 
lt nous jette, au milienr de nos Htistos imisères, 
Le parfum consolant de leurs nobles vertus, 


Loin de son lieu natal, l'inseusé qui s'exile 
laine son existence à fine initile 

Son cor est sans amour, sa vie est sans plaisirs: 
Hhinais pour consoler st morne rêverte ‘ 
ua devant les veux le ciel de ln patrie | 
Et le sol sous ges pas n'a point de sauvetirs, 

Au non de vos aieux qui moururent pour elle, 

Au nom de votre Dien qui pour vous, ln lit belle 

Roxtoz duns la patrie oùt vous prîites le jour: ! 

Cardez, pour ses combats votre urdeur enivinnte 

Gardez pour ses besoins Volre foree puissante 


Û , ç sat 4 \ 
Pour ses saintes bonutés, gardez {out votre amour. 


Nez ce bout pays où In vie est si pure, ‘ 
Où du vice hideux fuyant Ja joie impuro, 

Dex austères vertus, on respecte la lois 

Qt trouvant le bonheur, notre me rocurillie 

Des plaisirs inscusés méprisunt la folie 

Respire un doux parfum d'espérance et de loi. 


Salut, 6 tn belle pulriel 

“ulut, 6 bords du Saint-Laurent! 

Terre que létranger envie ‘ 
Et qu'il regrette en ln quittunt: 
Ileureux qui peut passer su vi 

lonjours fidèle à te servir, 

Êt dans fes bras, mère chérie, 

Peut rendre son dernier soupir. 


Par vu le ciel de Falie, 

Home el ses palais enchantés; 
J'ai vu notre mère-patrie, 

La noble leanco et kos benntis: 
Fu kaluant chaqne contrée, 

Je me disais du fond du coeur: 
"Chez nous, la Vie est moins dorée, 


ie, qu'il a quittée, chez les amis, 
qui ne l'ont pas oublié; il revient 
Ia main tendue pour 
Noirs ou ses Indiens sans foi. M 
revient au vicux clocher de son en- 
fanee, el, s'il wa plus en main son 
encensoir de ferblanc, il balance 
envore celui dont le fen va s’étrin- 
dre 


Mais où v trouve le bonheur,” 


Ses pa vies 


bientôt, em pour Hi, la 
srand’messe va finir, 

Allons, vieillard, apôlre des Cris. 
roumi où grand priant, qui que tu 
sois, chante maintenant en lou 
ûme ton “Nunc dimittis”, 
l'encensoir à fr croix fu as parcon- 
ru ta carrière, 

: p, LIONET, OM. L 
nee 

Papua, — Y pleut, if pleut depuis 
quatre jours. de n'y comprends 
plus vien.” 

Roger, — C'est de ma faute. 

Pape. — UT... 

Roger: — Oui, j'ai cassé le baro- 
mètre dimanche. Maintenant il fait 
Je temps qu’il veuf. | 


, 


pnocenneress 


Le testament 


Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, retienne,; une intelligence 
pour comprendre, réfléchisse; et 
une volonté pour agir prenne 
garde, ‘ 

Moi, soussigné, âgé de 45 ans, je 
déclare par ces lignes quelles sont 
mes dernières volontés: 

Je-lègue: ‘ ‘ 

1o À Ja société un exemple dé- 
plorale, une mauvaise réputation et 


le souvenir d'un. pauvre être 
qu'elle méprisera jusquà ce 


qu'elle l’ait oublié; 

20 À mes parents je laisse autant 
de chagrins qu’en pourront sup- 
porter leur triste existence et Jour 
malheureuse vieillesse; 

3o À mes frères et soeurs je }è- 
gue la honte et fe déshonneur dont 


je les ai couverts; 


40 A:ma femme je laisse un coeur 
brisé et un opprobre qu'elle por- 
tera jusqu’au tombeau: : 0 

5o À chacun de mes enfants je 
lègue — avec le dénuement — 


RSR 


gé de prix. 


“ar de 


Octare CREMAZIR 


-— Monsieur, demande le juge, 


êtes-vous sujet britannique? 


Non, monsieur Le juge, je suis 


sujet au rhumatisme, 


X X X 
Denis revient de l'examen éhar- 


- Pourquoi ces doux beaux va- 


lunes, demande maman. 


— Pronier prix de mémoire, 
Et l'autre volume 

— Je ne nren souviens plus. 

1H est de mode, depuis quelque 


lemps, de se livrer à des discus- 
sions sur 
non vicieuses du Jangage, 


les formes vicieuses et 


Cette mode devient ennuyceuse, 
Un jeune fat demandait & un acu- 


démicien: 


— Doit-on dire: “Donnez-moi à 
boire” ou “Apportez-moi à boire”? 
L'avadémicien répondit en sou- 
riau: | 
— I 
boire.” 


faut dires  °Menez-moi 


d’un ivrogne 


l'ignorance, la maladie, lidiotis- 
me, un mauvais caractère et l'af- 
freuse idée que leur père n'a été 
qu'un gucux, un misérable et un 
dépravé:; 

6o Aux hôteliers enfin, qui à leur 
profit ont collaboré avec tant de 
zèle à ma ruine, et chez lesquels 
j'ai perdu mon temps, ma fortune, 
ma santé, ma réputation et mon 
âme, — j'abandanne mes dettes, 
ma bourse vide et le soin de ma fa- 
mille. 

A ces déclarations que j'écris en 
tremblant, j'ajoute que je suis un 
ivrogne invétéré, saturé . d'alcool 
dès l'âge de vingt ans, dégoûté de 
moi-même et de la vie, comptant 
que la tuberculose mettra fin sous 
peu à la passion qui m’enchaîine ct 
à tons les maux qu'elle'a engendrés. 
‘ Val-des-Pletrs, ‘ FU 

le 15 décembre 1905, 


_ . Jacques MALHEUREUX. 
Bulletin de l'Est 1 
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Quand Eve à l'arbre de lt vie 


De sa main eut eueilli la mort, 


Sur fa terre à jan 
On vit paraître le 


auis flétrie 
remords, 


Lt lee archanges sur leurs ailes 


Prenant l'Eden sil 


“HUICUX, 


En haut des sphères éternelles, 
Le déposèrent dans les cieux, 


Mais en s'élançant 


dans lPespace, 


Hs laissorent sur le ehemin 


Tomber, pour indi 
Quelques fleurs du 


quer leur trate 
jardin divin. , 


Et ces fleurs aux couleure mobiles, 


‘Pombapt dans de 

Kirent celore des À 
Ce paradis du Sat 
\bille-Hles, collier : 
De diamant et de 


fleuve géant, 
lille-[es 
it-Laurent, 
nagnifique 
saphir, 


Qu'eut préféré le monde antique 


A l'or le plus brille 


O helle et sublime 


ant d'Ophir; 


couronne 


Que pose sur son large front 
Le Saint-Laurent, quand, sur le trône 


Que ses bacs immo 


[ vient, en montrant à la terrs 


nses hi font, 


Son arcen-ciet éblouissant, 
Faire retentir le tonnerre 
Du Niagara bondissant! 


Dans vos pittoresques ailes, 


Tronvant ln paix € 


1 le banhour. 


Je voulerui des jours tranquilles 


En chantant au foi 
O0 Patrie! 6 rive n 
Pleine d'harmonien 
Chants étranges qu 


ad de mon coeur: 
atale, 

ses VOIx | 

e Ja rafale 


Nous apporte du foud des bois! 


O souvenir de la jet 


inesse 


Frais conne un ravon de printemns! 


O fleuve, témoins « 
Do nos Jeunes cout 


le Pivroseo 
us de vingt ans! 


O vieilles forûte ondoyantes 


Pointes du &ng de 


nos aieux | 


© lacs! à plaines odorantes 
Dont le parfum s'élève aux cieux! 
ords où les tomdhoaux de nas pères ‘ 


Nous racontent les 
Vors seuls possédez 
Qui font battre nn 


tops anciens, 
ces voix chôres 
coeur canadien. 


Octave CREMAZIE 


2 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 29 octobre 1930 


Aux chers petits enfants 


La conduite de 


l'enfant à l’église 


L'église, mon enfant, c’est la mAi 
son ‘du bo Dieu: c’est là que de- 
meure Jésus présent et vivant sur 
la terre, . 

L'église, c'est aussi Ja maison 
des chrétiens: c'est la ‘qu'ils vien- 
nent adorer Jésus, le prier, lui de- 
mander ses grâces. 

Jésus vous aime et vous attend à 
l'église, JT faut aimer à y venir; 
mais il faut y être toujours bien 
pieux et bien sage. 

X XX 

Quand vous entrez à l’église, pre- 
nez d'abord de l’eau bénite et fai- 
tes le signe de ia croix. Il faut tou- 
jours bien faire le signe de la croix, 

Ensuite, avancez, en marchant 
posément, vers le sanctuaire, Fai- 
tes alors pieusement la génuflexion 

devant le Très Saint Sacrement, en 
{mettant le genou droit en terre. Je 


, 


:vous conseille de dire en même 
temps: “Mon bon Jésus, je vous 


adore de foute mon âme et je vous 
aime de tout mon coeur. 

Metiez-vous à genoux et regardez 
Faute, sur lequel il y a un grand 
crucifix et des chandeliers. Voyez, 
au milieu, le Tabernacle. C’est com- 
me une petite maison, en bois ou en 
marbre, dans lequel il v a un vase 
doré qui s'appelle un ciboire, Pans 
ce ciboire, il v a l’Hostie consa- 
crée, Cette Hostie, c'est Jésus! Tésus 
caché, mais Jésus vivant en réali- 
té, C'est l'Eucharistie, c'est le Très 
Saint Sacrement! 

Autour de Jésus, il y a des anges, 
beaucoup d'anges que vous ne 
voyez pas, Sur la terre, on ne peut 
pas voir les anges. Ces anges ado- 
rent Jésus jour et nuit et ne le quit- 
tent jamais. fls le voient ot ils sont: 
heureux d'être avec lui, à son 5er- 
vice, s 

. X XX . 

O mon cher enfant, faites com- 
me les anges. Adorez Jésus, parlez 
à désus, tenez-vous bien respec- 
tueux devant Jésus, votre Sauveur, 
votre Diet. | 

I ne faut pas parler dans lPé- 
glise, ni rire, ni vous dissiper, ni 
vous amuser, Ce sont des péchés 
d'irrévérence qui font de la peine 
au bon Jésus. 

Gardez donc bien vatre petite 
langue et ne vous en servez que 
ponr parler tout has à Jésus. 


“ 


Ne regardez pas de tons 


Un ÆEtendard commun 


Ecrit pour le Patriote 


par Cyrénéen 


Suile 


“Galut, à croix, s'exciame de son 
COTE, Suant Atlule, CH HUE ue UE it 
bre dresse Dour SUR SUPDEHICES ile 
ut, © croix, que de corps utl Caifisl 
di CONSAUPEC, QUE LES SuuuUEs de Sang 
OM eUUvErE ut peleust AVANT Que 
Litu Leu CAUouc pour sun ot, 
tu els fa LerFeur uu OUNUC; at, 
jout d'in, u es uevenue nous pDius! 
cneres esperunces el nus Dis NET: 
laits Gaves, O ŒOUCE CiUIX, Huit 
année, st IONSIEIDS uesiret, St aT- 
GUINEHCME HI EIUELOCECS, JE IG VUIS 
dune prete & COMDIET MES VOCUX., 
Kecois un distipie ne JCsSus-CHTISE, 
pour fe rendre a Sun Aire, que | 
Jesus qui ma rachee par LU8 ne: 
recoive par for, Est-ce que je pour- 
rs precner 10S gs UC A CPUIX 
Si je artiprus eva cite 182) 77 

Que de secuns à tirer de CES pis- 
Sages pour jt JUSIHICALION UE nuire 
tuvse, LL appear churement de ces 
lemivignagus upusoliques: que 1 
croix à constitue 1e féuud ct He Irc 
QU HENDEIONENMENT AUS  ADOITCS; 
qu'ils l'ont pruchtmée avec uue au! 
uuce el une pubaeie Qui D ON pas 
de pareiles uüns FAGüIrE; qu'Hs 
ont ail couusister toute ICur goure | 
à la croire, a li preuner, à li pru-, 
chamer, à 4 detenure Hans its di 
taques: que It CFOIX & Cie CFUOU, FEe) 
connue, ainee, FÉSDEUICLS ON CHEPEE 
par louis Ceux qui se UISHENT CHre- 
uëens Qu ervvauts qu eurent Fait 
les premiers vorelieus St on Eul. 
brûle une croix utvant eux?r; en-i 
fin, que luus Les auversaties ue ht 
croix née Suit que de IFancs tie 
pies, d'irréducubles INCFCUULES, } 
ues ennenns jure, du christianisme 
qui sen vont de ce fait vers teur | 
perle éternelle: "In Croix est une | 
ile pour ecux qui se perdent” 
(CR ER 

Que penstr, aujourd'hui, après 
vingt siecies d'hisiure, de 1 Croix? 
as autre chuse que ce que pense- 
rent les apotres et les premiers 
chrétiens: que le seandme de fa 
croix aujourd'hui comine autrefois 
est essentiellement opposé à li foi 
que nous protessons,; que aus ceux 
qui suppriment la croix de nos 
murs, qui ia persécutent ou qui lai 
déshonorent, ne sont que les fils! 
natureis et diaboliques ue ces hom- 
mes qui, jadis, faisaient le tour- 


Î 
i 
d 


t 
4 


Î 


pour être chrétien digne de ce nom 
et digne de la génération apostoli- 
que, ce que saint Augustin prêchait 
il y a qunze siècles à ses ouailles: 
“Dieu a attaché le salut à la croix 
de son Fils; non à la croix mépri- 


(82) Actes de S. André, corroboré 
par le témoignage contemporai 
S. Clément. 


: 63) 4 Cor, L 18, 


n de 
n 


sée, rejeiée, envisagce avec hor-/ligien chrétienne dans l'empire, 
reur; mais à la croix respectée avec s'écrie: 


“Quoi, nous abjecte-t-on, 


toute la soumission de la foi, el!vous adorez comme Fils de Dicu 
‘embrassée avec toute l'ardeur d'une lun eriminel mis à mort en Judée 


‘piété et d'une charité 
Puisque c'est Ja croix qui doit suu- 


ardente. | 


sous Île procuraleur Ponce Pilate? 
Votre Dieu est un crucifié? Vous 


ver les hommes, il est bien juste lètes fous! Voilà ce que ne cessent 


qu'il nous en coûle au moins d'es-lde redire des hommes qui ignorent 


pérer en elle et de s'en glorifier” !l’auguste mystère de Ja croix. Je 


(54). 


B) LES PREMIERS SIECLES 
DE L'EGLISE. 


Si on sort de l'âge apostolique; susciterait Île troisième jour: que 
et si on descend dans les premicrs les disciples du Crucifié conquer- 
‘siècles de l'histoire de l'Eglise, on raient le monde à la doctrine de 
Fleur maitre et que le peuple juif, 


trouve encore comme au temps des 


iapôtres les deux camps opposés qui 
se continuent Ja lulte: Je Juif et le. 


Grece qui répètent que la croix esl 
“un scondale et une folie”; et d’au- 


tre part, de mémorables plaidorers | 
sortis de la plume des défenseurs ieroix. Nous en avons une preuve 


de }a foi et un véritable et univer- 
sel eulte de la part des chrétiens. 
Suns vouloir exhumer taus les do- 
cuments de l'histoire pour établir 
ces faits, nous estimons instructif 
pour poire génération d'en repro- 
duire quelques-uns. 


! 


| vais Vexposer à vos veux. Oui, dit- 
jil, Jésus devait mourir de Ia mort 
ignominieuse de la croix: les pro- 
iphéties l'avaient annoncé; mais el- 
‘les avaient annoncé aussi qu'il res- 


coupable de déicide, perdrait pour 
jamais son temple, sa nationalité, sa 
patrie. Or, ces trois faits se sont ac- 
complis. 

Les prophélies ont annoncé la 


dans le serpent d'airain. Isaïe a dit: 
un enfant nous est né; un fils est 
accordé à nos voeux. Il porte sur 
ses épaules FPinstrument de son 
empire (85). Or, cet instrument, 


je’est Ja croix. David avait parlé en 


ce sens: “Que les nations tressail- 


Vers l'an 135, se convertit au [ent d’allégresse, Le Seigneur a ré- 


du noi de Justin et resté célèbre 
dans es annales de la prinutive 


Eglise. Avant sa conversion, Justin 


avait fréquenté toutes les écoles 
panosophiques de son siècle cher- 
chant partout, sans la trouver, une 
aoctrine qui püt satisfaire les am- 
bitions de sari âme, Un vieillard, un 


jour, Pinilie à la lecture des pro- 


phèles qui le conduisirent à Jésus- 
Christ dont lui vint la lumière. 


‘christianisme un homme né pañen |gné pag le bois” (86). Ce hois, c’est 
EL I ! 


encore la croix.” 

En dehors des monuments pro- 
phétiques, saint Justin trouve dans 
la nature, dans l'art, dans Pindus- 
trie de son temps des symboles de 
la croix, La face humaine, dit-il, 
semble nous en présenter une 
image, Le front est coupé transver- 
salement par les deux arcades de 
l'oeil sur la projection perpendicu- 


faire du nez, Aucun de vos navires 


Chrétien, Justin garde le manteau | ne fend les eaux de la mer sans por- 
de philosophe dont il se fait un in-|ter deux mats croisés pour soutenir 


istrument pour la défense de la nou-}}4 


voile, un emblème de, notre 


velle religion qu’il vient d’embras-!eroix, Il en ‘est de même de l’hum- 


ser, L'histoire garde de lui deux re-| ble instrument avec lequel le fos- 


tentissantes apologies adressées aux | soyeur travaille ‘a terre. La forme 


empereurs romains 
successivement Antonin 


eux-mêmes,| de Ja croix flotte encore sur la 
et Marc-| hampe de vos drapeaux, Ô enrpe- 


Aurèle, pour la défense de la reli- | renur.” 


sion . chrétienne, et un dialogue 
avec un Juif nommé Tryphon, où 
tous les griefs des Hébreux contre 


la religion du Christ soñt étudiés |; 
un à un et réfutés avec la dialecti- M: 


que d’un savant et la chaleur d’un 
convaincu. 


Le Juif Tryphon, dans son dia- 
logue avec Justin lui adresse ces 
paroles: “Je l’avoue, notre race at- 
end le Messie d'une foi ‘ferme, 
ais quel propliëte a jamais prédit 
que le Messie dût subir la mort 
ignominieuse de la croix? Maudit 


k J Un des griels que la jurispru- | soit le crucifié, dit la loi de Moïse, 
ment des apôtres. 1 faut penser |dence romaine formulait le plus! Comment invoquer qu'un erncifié 
volontiers contre les. chrétiens était | puisse être le Sauveur? Je ladmets 
de les voir suivre le: drapeau d’un avec vous que J'Ecriture nous parle 
crucifié juif, mis à mort pour Cri-}des souffrances du Messie, mais je 
me de rebellion aux lois de son! ;g connais aucun texte qui fasse 


pays et à l'antorité romaine, 
Justin, s'adressant à l'empereur, 


allusion à cette croix maudite?” 
Dans sa réponse, saint Justin re- 


pour venger les accusationS‘portées | prend de nouveau les prophéties et. 


con're-ses frères et 
droit à l'existence légale de Ia re- 


+ 


(84) Bogédalone. 


c$ 


LE ] 


pour obtenir-le..les 


passe en revue une par une, de- 


(8h) dsate IX, 6." 

(86), Psäume XCV, 10. 
LAN i 
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à 
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prétend faire croire à ‘des chrétiens 


nez pas la tête pour voir ce qui se 
passe en arrière. Ne fixez pas vos 
regards sur ceux qui entrent où qui 
soëtent. Non, regardez l'autel, re- 
gardez le’ Tabcrnacle, pensez que 
Jésus est 14, qu'il vous regarde et 
qu'il vous aime. | 

Quand vous êtes assis, tenez-vous 
bien droit, Ne faites pas comme 
ces enfants paresseux qui ont des 
postures noñnchalantes et nègligées. 
Devant Jésus, il faut toujours avoir 
une tenue digne et parfaite, 

XX X 

Done, à l'église, mon cher en- 
fant, observez toujours le silence, 
Ja modestie des veux, une tenue res 
pectueuse, et habituez-vous à par- 
ler avee Jésu, comme on parle à 
un petit ami. 

Alors Jésus sera content de vous 
et vous hénira: et vous serez heu- 
reux en sa divine présence, 

Avant de partir, demandez à Jé- 
sus de vous bénir, faites encore 
une bone génuflexion et sortez en 


marchant lentement, jamais vite, 


Dès l’âge de trois ans, le petit 
Gustave-Marie Bruni avait une ex- 
traordinaire dévotion envers Jésus 
Eucharistie, Son plus grand bon- 
heur était d'accompagner sa pieuse 
mère à l'église. Il se tenait avec un 
tel respect et une foi si profonde 
devant le Tabernacle, qu’on Panne- 
lait déià le petit séraphin de lEu- 
charistie.” ‘ oo 

Parfois sa mère lui demandait: 
“__ Dis-moi, Gustave, où est Jésus? 

“__Jei, dans mon coeur, répon- 
dait-il vivement, et à l’église, dans 
te cihoire, 

— Comment peut-il se 
dans une si petite Hostie? 

— Parce ewil est Dieu, reprenait 
Penfant, qu’il nous aime et qu'il est 
tout puissant!” . 

Gustave mourut comme un netit 
saint à Pâge de sept ans, en 1911. 

RESOLUTION 

Pour plaire à Jésus, ie ne narle- 
rai jamais sans nécessité à l'église 
et je m'y tiendrai toujours avec un 
grand respect, : 

PRIERE 

OQ mon bon Jésus, accordez-mai 
de vous traiter tonjours avec foi et 
smouh dans l'église, votre maison 


trouver 


Prenez garde aussi à vos veux.|!de la terre, afin que vous me don- 
côtés, |'uiez éternellement une place dans 
comme un pelit curieux. Ne détour ! votre maison au Paradis, 


nuis Jet serpent d'ajirain élevé par 
Moïse ‘jusqu'à loracle si connu 
d'Isaïe: “Pari les bras élendus sur 
re peuple incrédule et rebelle qui 
<’obstineé dans'<ses voies perverses”, 
depuis ‘le mode emblématique de 
loscision de l'agnrau étendu en 
farme de croix sur lPautel du sacri- 
re iusqu'aux paroles de David: 
“ls ont percé mes mains et mes 
nieds et ils ont compté ous mes 
os.” ï ‘ 

Que ne puissions-nous rapporter 
tout au‘long ces éloquentes pièces 
juslificatrices de noire foi en la 
croix de Jésus-Christ. Nous y vei 
ricns qÜe, comme au temps de saint 
Paul, tous les chrétiens .se glori- 
fiaient unanimement dans Ja croix 
de leur Sauveur dont il faisait Pem- 
blème de leur religion et, partant, 
la condamnation de cet esprit mo- 
derne, ignorant, à courte vue, qui 


que Jaccroix est un ‘“sectarian em- 
blem.” Cet esprit moderne verrait 
sa condamnation, disons-nous, dans 
ces célèbres paroles de saint Justin 
qui nous a inspiré le titre de cet 
article: “Moïse a élevé dans le dé- 
sert au-dessus du camp des Hébreux 
un serpent pour guérir les Juifs de 
leurs blessures pour figurer que la 
croix devait ètre plus tard exaltée, 
adorée par-tous les fidèles, comme 
un étendard et un trophée de la foi 
et de la-religion chrétienne.” Un 
étendard, un trophée de quoi? 
D'une secte? d'un groupe? d’une 
portion des partisans du Christ? 
Non, de‘toute la religion chrétienne. 


. Un siècle plus tard s’éleva Mar- 
cion, l’un des hérésiarques les plus 
déclarés contre'les abaissements du 
Fils de Dieu, “Si je ne me scanda- 
lise (toujours le scandale) des hn- 
miliations et des souffrances de 
l'Hemme-Dien, disait-il, ce n’est 
pas pour le fait de la croix en lui- 
même, c’est pour épargner lPhon- 
neur de Dieu dont je ne‘puis sup- 
porter que la.majesté se soit ainsi 
avilie.” — “Zèle trompeur et faux, 
lui. réplique Tertuilien. Eh quail 
Dieu vous a-t-il fait le conseiller de 
ses projets et le tuteur de sa divi- 
nité» Il se passera bien de votre 
zèle, Ce n'est point à vous d'entrer 
en raisonnement avec lui pour :sa- 
voir ce qui l’honore où ce qui ne 
l'honore pas, mais c’est à vous de 
le” reconnaitre dans tous les états 
6ù il lui a plu de passer. Il est ans- 
si Dicu‘dans les opprobres de sa 
croix que sur son trône céleste. Je 
vous le dis, chrétiens, ce n’est point 
à vous de philosopher sur les abais 
sements de Ja croix de votre Sau- 
veur: mais c'est. à vous d’adorer 
votre Maître dans les abaissements 
de la croix, parce que ces aäbaisse- 
ments mêmes sont adorables, C'est 
à vous, dis-je, de lui rendre ce cul- 


te.et de faire hommage à la révéla. 
tion que vous en avez reçue” (87), 


# 
H 


(87) Cf. Bourdalone, Sermon sur 
le scandale de lx croix. 


L 


encore moins en courant. 
EXEMPLE 


donne de la tracer sûr les armes et 


Le:.mème Tertullien dans son 
écrit Livre aux Nations — c'est-à- 
dire aux paiens —, rapporte que 


les païens de l'empire qualifiaient 
les chrétiens dè ‘“dévots de la 
croix”. Autre preuve irrécusable 


que le culte de la croix était voulu 
et pratiqué universellement parmi 
les premiers chrétiens, puisqu oÛ 
les reconnaissait par ce signe dis- 
tinctif, | 

Nous en viendrons, enfin, aux 
témoignages historiques de la croix 
‘qui concernent” l’empereur Cons- 
tantin, né païen, converti par Île 
miracle de la croir, promoteur des 
fouilles qui ont conduit à la décou- 
verte de la vraie croix cl propagt- 
teur de ce culte à travers l'empire 
romain. 


C) CONSTANTIN 


Constantin, général d'armée, se 
dirigeait sur Rome, capitale des 
empereurs romains, pour l'attaquer 
d'assaut, quand, dans sa marche, i 
apereut dans les airs, au-dessus du 
soleil qui déclinait à horizon, une 
croix lumineuse. “Je l'ai vue de mes 
veux, disait-il, et ie l’atteste.” Tous 
ses soldats aussi furent témoins du 
prodige, Une inscription se lisait 


distinctement sur la croix et DOr-| Français avaient traversé la mer, 


fait ces mots: “Par-ce signe, tu 
raincras.” 


Durant son sommeil, le Christ lui 
apparut et lui ordonna de faire re- 
produire cette image sur les dra- 
peaux de son armée comme un 
gage certain de victoire, A son ré- 
veil, Constantin manda des orfè- 
vres, leur décrivit la croix quil 
avait vue, et ils en exécutèrent un 
modèle enrichi d'or et:de diamants 
qui fut adopté. “ai vu: maintes 
fais ce symbole, reproduit sur, les 
insignes des dJégions, affirme un 
contemporain oculaire, Eusèébe. 

Constantin, encore paien, ne 
comprenait pas encore toute ‘la 
vraie signification de la croix. Sa- 
chant qu'elle était en vénération 
chez les chrétiens, i fit demander 
un prêtre pour lui expliquer le sym 
bolisme de cet instrument et la re- 
ligion dont il était l'emblème, For- 
tifié dans son coeur par ces paro- 
les, mani de ce talisman, il s’élança 
sur Rome, renversa l'empereur qui 
y réghait en maitre et s'assit sur 
son trône. Ce jour-là, 
main paien prenait fin... | 

Ce fail est de la pure histoire, 
Qu'on s’y reporte et on verra écrit 
en letires d'or dans ses fastes. C’est 
aussi un fait significatif pour ‘le 
triomphe de Ia croix, Dieu n’a don: 
Ipas honte de la.croix puisqü'il or- 


les drapeaux de toute une armée 
comme la garantie” d'une victoire’ 
qui devait mettre fin au plus céte- 
bre des empires. ‘Tout est'logique 
et constant dans la conduite ‘du 
Très-Haut. Après avoir renvérsé les: 
idoles de l'empire’ des Césars par 
Ia”croix, il était naturel qu'il ren- 
versât aussi par eet instrument le 
derniér de ses empereurs. 

Un fait plus célèbre pourtant de- 
Lvait illustrer ce grand homme: 
nous voulons dire l'invention de la 
croix du Sauveur. | 
{A suivre.) 

s: 


COMMENT AUSSAC  . 
MARIA SA FILLE 


Aussac a une fille, et cette jeune. 
fille, si je puis l'appeler ainsi, a dé- 
passé de quelques printemps son 
irentième anniversaire, . 

Aussi Le anquier a-4-il résolu-.de. 
ne pas plus tarder à lui trouver en- 
fin un mari. ra 

La difficullé consiste en ce que 
les prétendants se .récusent des 
qu'ils entendent l'âge de la demoi- 
selle, Te { 


t 
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“L'Ordre de Bon Temps”, opéra-ballade qui fut déjà 
représenté à Québec en 1928 et à Victoria, l'hiver der- 


nier, figure envore cette année sur 


PFestival du Terroir qui aura lieu au Château’Fronte- 
nue de Québec, les 16, 17 et 18 octobre, 

Une association de joyeux compères, fondée par : 
Champlain à l’ort-Royal en 1608, fera le.sujet de cette 
pièce orlginule dant la musique est du Dr, Heuley Wil- 
lan, l'un des plus éminents compositeurs du Canada, 
le ifbretto de cet opéra est dû à Ia collaboration de 
Louvigny de Montigns, écrivain canadien-françnts bien 
connu et du jeune, poète Hobért Chuquette. TT 

L'opéra recunstitueru la vie de la petite garnison 


* 4 


l'empire ro-| gendre, 


HISTOIRE DU CANADA 


Madame de € 


Par l'abbé J.-G, Gélinas 

C'est à vous, mes petits enfants, 
que je veux parler de celles qui ont 
si largement contribué à faire belle 
l'histoire du Canada 
Vous Paimez bien, n'est-ce pas, 
lPhisloire de notre pays, et vous en 
êtes fiers? , . 

"Savez-vous qu'elles sont nom- 
breuses, les femmes qui, dans Ja 
vic religieuse comme aussi dans le 
monde, nous fournissent des modè- 
les à imiter? 

Vous, avez déjà, sans doute, en- 
tendu parler, par exemple, de Ma- 
‘rie de l’Incarnation, de Marguerite 
Bourgeoys, de Jeanne Mance, de 
Madeleine de Verchères. On vous 4 
dit que nos mères qui moururent il 
v a un siècle, deux siècles, étaÿent 
vaillantes, braves et saintes. €: 

Si vous le voulez bien, mes pe- 
tits enfants, nous allons causer ‘un 
peu de celles dont le souvenir ne 
saurait faire que du bien aux fil- 
lettes de chez nous. Ce sera très 
court, pas fatigant du tout. 

LU y avait déjà longtemps que les 


pour venir coloniser et civiliser no- 
tre pays, au profit de l'Eglise et de 
la‘ France, quand Hélène: Boulé, 
épouse de Champlain, arriva: à 
Québec. Québec, où il y a aujour- 


d'hui tant de beau monde, ne. pos-. 


sédait alors ‘que. quatre femmes 


françaises: Marie Rollet, épouse”de 


Louis Hébert, le premier-entiva- 
leur du Canada, Margüerite Le 
Sage, Francoise et Marguerite Lan- 
glois, Ce n'était pas là, vous Île 
vovez, une sociëlé très variée, ni 
très ,étendue- pour Madame de 
Champlain, Et, si Pan songe que 
lex choses souvent les plus néces- 
saires manquaient, que Îles 


quois n'aimaient pas les Français, 


mo 
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Aussac a alors adopté une tacti- 
que qui lui a réussi du premier 
coup. . 

Avant ioté son ñevoin sur un jen 
pe hommr, il le fit venir et lui tint 
ce langare: ‘ 

— Je dois avouer que veus nous 
conviendrez pour énoux. ét pour 
à ma fille et à moi. 

Mais, interrompit le jeune 
homme, quel est l'âge de Mademoi- 
selle: Aussac? ‘ 

—Je-vais vous de dire. Cenen- 
dant, il. est, bon que: vous. sachir 


auparavant. re je donné à ma fille | 


au‘ant de fois dix mille dollars 
qu'elle comte. d'années. 
.— Ouel-âge. at-elle? 
— Trente-cinq ans. : . 
—Æh bien! fit le jeune homme, 
accepte, quoique je la trouve ‘un 
peu-jeune,. Te 


ie eme Ve ne 


=: POUR SE FAIRE LIRE 


# 


En ee'lemps de surproductiôn 
littéraire, oùil paraiten méyenne, 
dans chaque pays civlisé, trois ou 
quaire volumes par jour, les jeunes 
auteurs ne saveñt plus quoi imagi- 


_ 


“L'Ordre 


ner pour se faire live.” 
Un aufeur, dont le roman avait 

pou‘dè sucrés, trouva ee moyvën in- 

génicux pour se faire lire. - 

H fit insérer dans les journaux 
une ainnonte ainsi cohçue: 

“Un monsicur bien élevé, ins- 
truit, très riche, bien sous'tous les 
rasporis, désirant se marier, cher- 
ene une femme ressemblant ‘à Phé- 
roïne de tel roman, par M. X..., 
en cours “de publication. Ecrire 
poste restante..." —— 

Lé lendemain, toutes les demoi- 
selles: toutes les veuves à marier, 
Se précipitaient chez les libraires 
et achetaient le livre en question 
pour voir si elles répondaient au 
modèle proposé, 


Bon 


au 


premiers rigoureux 
le programme du 


re, 
gantuesques et l'on 


poissons, pêchés au 


cet opéra. 


lro-| 7... —— . 
. est 7 heures’ et demie-à La moe 


de Port-Royal À cette époque, alors que. durant les 


sut muintenir les traditions joyeuses de la vie eociu'e 
française et trouver le moyen de faire excellente chè- 
Eneffet, à Ja table bien garnie de .Froutrineouri, 
 l'orlgnal, le caribon, le chevreuil, la loutre, l'ours et lo 
"chat sauvage constituaient Jes-nièces de résistance £ar- 


plus délicates, du canard, de l'ole, du coq de bruyère, 
des pluviers, üu même des trûites, éturgeons on autres 


sine, Notre gravure fait voir 
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haraplain . 


qu'ils les eussent mangés volon. 
tiers, on comprendra que la vic à 
Québec, en 1620, n’était pas rose, 

Cependant, Madame de Cham. 
plain mit tous les dons qu'elle 
avait reçus de Dieu au service de 
la religion. Elle apprit Ja langue 
algonquine et alla dans Îles cabanes 
catéchiser les pauvres sauvages ct 
apprendre.à prier, Et les sauvages, 
qui “n'avaient jamais rien Vu de si 
beau, ni de si bon due Madame de 
Champlain, voulaient ladorer: ce 
qui ne contribuait pas peu à exci. 
ter leur admiration, c'était un mi. 
roir qu’elle portait à sa ceinture et 
dans lequel les sauvages pouvaient 
-s'apercevoir, ‘ 

Remarquez-vous,,. mes - enfants, 
comme cette grande dame, qui ve. 
nait de Paris, qui était riche « 
belle, puis avait pour époux M. de 
Champlain, le fondatéur de Que- 
bec, se préoccupait avant tout de 
faire du bien autour d'elle? Les 
sauvages, vous le devinez, n'é. 
tnient pas toujours tiré à quatre 
épingles, ils sentaient mauvais or. 
dinairement, ils étaient grossiers, 
Mais Madame de: Champlain von. 
hit.sauver leurs ‘âmes et elle ne 
voyait que leurs âmes, à travers 
leur: misèress. À 

Elle retourna er: France: et 
quañid M. de Chaniplain fut dévé. 
dé, Hélène Boulé- se:fit ‘relicieuse 
ursuline, Elle mourut le 24 décen. 
bre 1654, à âge de 56 ans. 

Le mois prochaih, je ferai passer 
devant vous quelques aufres belles 
figures de fennñes, de ces figures 
faites pour plaire aux enfants de 
chez-nous, CUT 
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Gränd dîner l'autre jour ‘chez les 


pour se mettre à table... Cepen. 
dant il manque un convive, cet im. 
bécile de X..., qu'on a invité sans 
trep savoir pourquoi. : 

Huit heures moins lé quart... 
pas de X... 

Enfin, X°., arrive tont essouf- 
flé, et raconte à la maitresse de 
maison toutes sortes d'excuses in- 
vraisembläbles : : 

— Crovez; Madame... je... Oh! 
hon Dieu! je -suis confus... Et 
puis vons saurez qie j'étais chez Le 
garde des sceaux, ‘ 

— Je trouve qu'il vo 
bien longtemps! "7" 
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‘-Bébésn'aime pas les .oéufs. Sa ma- 
han: veut qu'il en-mange, pour fai- 
re.rothme'téut"le monde. 

‘Hier soir, Bébé redemande des 
jeufs. Sa-mère, enchantée: 

.— "Très gentil, ‘Bébé, d'en man- 
ger deux foise #9. 7 + 

- Bébé, la bouchetileiner : 

.— C'est noûür:qu'il n'en reste pas 
pour demain! 0 co 
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# Suite à la page 9 

en tout cas, comine d'ailleurs bron 
coup d’autres de même nature 
iqu'on raconte dans n0s onnes fa- 


milles, d'éspérer qu'avant long 
lemps les autorités ‘compétentes 


veudron! s'occuper de poursuivre 
en cour de Rome-les procédures de 
li béatification et de la canonisa- 
tion du grand ef saint-évêque. 

Et puis, on-peut tirer de ce qi 
‘prérède une aulre conclusion en- 
core en uñe autre lecon. Dans les 
cas difficiles, quand on à besoin 
d’une grâce où d'une faveur du 
ciel, pourquoi ne pas la demander 
à Dieu par J'intermédiaire de Mgr 
Bourget, Un acte de culte privé et 
{personnel »s! touiours permis. 
L'abbé Elie-J, AUCLATR. 


hivers, “L'Ordre de Ron Temps” 


pouvait déguster, camme entrées 


dard sous là glace de la baie vol- 
lu principale scène d6 
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